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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
1 l .. e 111i11istre du con11nPrr.e })arlr 

• la 
ministre des Affaires étrangt~rrs Les pourparlers soviéto -finlsndais 

i:.ont arrivés à un point mort a 

J)t~s 1111io11s se1~011l 
, , 1 

(~l~(~(,CS Cil! 

helgt• a rencontré l1ier il 
Jlreda son colli•!1ue hollandais 

·-~---

\' 11e clt~s ex (lo1~t,1li011s el 
Ïlll l)OJ"(<l li OllS 

clt\s Les deux hon1111es d'Etat se consulteront au 
sujet <les reponses britannique et française 

Bruxelles, 12. - Le Roi d'Angleterre ractère tel qu'elles offriraient réelle-
1•1 

1
et le Président de la République fran -: ment les chances d'atteindre le but 

r ~ COnStitutiOn do StOCkS de denreeS çaise ont fait parvenir ce matin au Roi décrit plus haut, je puis dire- con-
.._.a, Léopold Il leur réponse à la récente pro-\ clu1 le Roi d'Angleterre - que la 

et de produits ag'flCOleS position belgo-hol landaise en faveur de, Grande-Bretagne leur consacrera 
- _ _ la paix. Le Souverain s'est empressé l'examen le plus attentif 1. 

Le mmislre du commerce, M. Nazmi Nous espérons pouvoir accroître nos 1de transmettre ces réponse à son gou- La note française én~mère les princ1-
To1,çuo"lu qui est venu en notre vil!e 1 ventes de tabacs à l'Angleterre et à la vernement. pes préalables qui, de 1 avis du gouver-
à l'occa:io~ du Bayram, a fait d'inté _ France. Des échanges de vues à ce pro- On apprend d~ la Haye que les répon.1 nement fra~çais d_oivent rendre possi-
re.ssantes déclarations à la presse : pos ont eté entamées avec ces pays. ses des chefs d ~tat anglais et fran - ble toute negoc1at1on. 

Il a 1tnnoncé notamment que le gou- LES RELATIONS COMMERCIALES çais sont éga_lement parvenues à lai LA REPONSE DU FU EH RER 

d . · d" ·t d' AVEC L'ALLEMAGNE Reine Wilhelmine. verncment es1rcux ev1 cr une c - . . , , Berlin 13. - Un atf1rn1e, aans les 
é · · d 00 ·t. l d' Il · f· ·t . d Le m1n1stre d Allemagne a Bruxel- ' pr cjat1on e nos pr u1 s e assurer n Y a aucun al nou\ au ans nos . , 1 n11 11eux conipétents que la réponse au 

• · · d 1 ti J'All L' d d les a fait une démarcl>e analogue a ce l-en manie t.0 n11J::i les beso1n.l:i u pays, al re a ons a.vec emagne. accor e , , 1 f-U hrer a 1·1n1t1at1ve belgo-ho11anda1se, 
· d' · · A. · 1 1 · l' · t· ' · · la de son collegue a la Haye pour an-pns d'importantes ec1s1ons. ms1, esl c earrng venu a expira 10n na pas etè . 1 se se fera pas trop attendre. 1::.lle sera 

• od · d 1 t t 1· A · ·t· ti. · · · noncer que le gouvernement du Reich d~nrees et pr mts u so se rouvan renouve e. ucune m1 ia ve na ete . , • . 1 transmise par la voie diplomatique nor-
entr<> les mains des producteurs ou des enregistrée en vue de la concluSJon d'un a reçu avec interet la demarche belgo-

h 11 d · t "I l''t d. t Il male. 
négociants seront achetés par le gou - nouvel accord. Néanmoins nos relations 0 an aise e qu 1 e u ie ac ue e - UN MESSAGE DU GENERAL 
vcrncment. Ces articles dont l'exporta- avec l'Allemagne, comme d 0 ailleurs a - ment. 
tion a été autor;sée constituant le sur- vec les autres pays, sont normales. Les M. Spaak est parti pour Breda, en FRANCO 
plus des besoins du pays, on évite par tabacs vendus l'année dernière par no3 Hollande près de la frontière hollando- Bruxelles, 13 ( A.A.) - Le général 
cette mesure que le public, jusqu'à la négociants à l'Allemagne ont été en - belge où il se rencontrera avec son collè Franco a télégraphié au Roi des Bel­
prochaine récolte, soit obligé de payer tièrement livrés. On ne parle pas, pour gue néerlandais. Quoique ce voyage ait ges en termes chaleureux. 
les produits agricoles à un prix élevé. le moment, de nouvelles rentes. Le,; été décidé de façon tout à fait soudai- Au sujet de l'action belgo-hollandaise 
Des stocks de haricots, de pois-chiches. transactions avec l'Allemagne ne peu- ne, il n'a causé aucune surprise. On ju-,· en faveur de la paix, l'Espagne, dit-il, 
de riz, d'orge, de seigle et autres pro- vent s'effectuer qu'en devises libres. ge tout naturel que le ministre des af- sïntéresse au plus haut point à la possi-
duils seront constitués dans les diverses ------ faires étrangères ait ressenti le besoin bilité de rétablir la paix, projet qui se-
zones de production. Des dépôts seront de se consulter avec son collègue à la rait sans doute réalisé si de part et d' 
construits à cet effet. Les silos élant suite de la réception des réponses da\ autre on y mettait de la bonne volonté. 

Pleins. de nouveaux dépôts sont néces- A l'occasion clu <:.eker Londres et de Paris. 
Y L d · · t t , JUEQU 'AU BOUT, 

saires. n y en a en quantité très suffi- es eux minis res son accompagnes 

E ' n · Bayram nous presentons par les secrétaires generaux respectifs DIT M. CHURCHILL sante dans la zone de l' gee. es etu-
des sont en cou:rg dans les autres zo­
nes. 

Même en temps normal, a dit le mi­
nistre, l'organisation des exportations 
suivant un système donné s'impose. A 
plus forte ralSon ce besoin est-il res -
senti dans les temps exceptionnels et en 
temps de guerre en particulier. Des me­
sures essentielles seront donc prises 
dans ce sens. 

Les produits dont nous disposons en 
quantité supérieure à nos besoins pour­
ront être exportés librement en vertu 

tous nos voeux é nos 

lecteurs musulmans 

L'ANNIVERSAIRE DU ROI ET 

des deux 1ninistres des affaires étran- Londres,, 13. - Le pre,.r11er Lord de 
gères. 1 l'An1irauté a parlé à tous les peuples de 

On estime que la dernière phrase de l'Empire. 11 a dit notamment. < Main­
la réponse britannique 1aisse une porte tenant nous sommes en guerre et nous 
ouverte à la paix. Il s'agit de la phrase ferons la guerre jusqu'à ce que l'adver­
suivante : saire en ait assez. M. Chamberlain, a-t­

' Au cas où Votre Majesté serait il dit , est un rude homme. Il mettra au 
en mesure de communiquer des' service de la guerre la même énergie 

Londres, 12 - Le bureau d'informations propositions allemandes, d'un ca _ qu'il avait n1ise au service de la paix. 
du Foreig11 Office annonce qu'à foœasion 

EMPEREUR 

du 7o~me a.nn1ver:sa1re de nais.c;ance de S. Le gou"ernen1ent hollandais adre::.se un sévère 
M. Victor Emmanuel III, un télégramnie 
de fé/icitation':l lui a été adre~sé par S. M 
George VI. 

du dernier décret-loi. Mais on a jugé ___ ------

a \'e1 tisscn1ent ~1ux journalÎ:,lts qui 
répandent de fausses nouvelles 

qu'il est contraire aux intérêts du pays LE SECRETAIRE DU PARTI 

L(•s délégués finlandais seront 
rappelés 

Toutefois, dit M. Erkko il n'y 
aura pas ''rupture,, mais 

''suspension'' 
-~ 

Helsinki, 13. - Des manifestation; signifierait pas une rupture, mais une 
patriotiques ont eu lieu hier dans toute suspension indéfinie des pourpulers. 
la Finlande. L'un de ces meetings qui A aucun moment des menaces n'ont 
s'est tenu à Helsinki, a groupé 100.000 pas été formulées. L'URSS a pris acte 
assistants. Les ministres de Suède et du des conoes~ions de la Finlande, nv11s el-
Danemark y ont assisté. le s'attendait à beaucoup plus. 

Le ministre des affaires étrangères a * 
déclaré à la presse que les pourparlers Rome, 13. - La presse soviétique qui 
avec le gouvernen1ent soviétiques sont avait observé jusqu'ici une str•cte ré­
arrivés à un point n1ort. Dans le cas, serve au sujet des pourparlers avec la 
oi1 un changement ne surviendrait pas Finlande publie depuis hier de v1olen­
très prochai11ement, le gouvernement tes attaques contre les dirigeants fin­
finlandaise se verrait obligé de 1 appe- landais et les impérialistes anglais qui 
Ier ses délégués. Il a ajouté que ceci ne/ soutiennent leur résistance. 

La guerre sur mer 

\'tlpeur anglais torpillé 
sur I<· littoral espagnol 

-·--- ·-
Berlin, 13 (Radio) - L'apparition d'U-j le gouvernement soviétique a institué une 

Boots allemands sur /es côtes ~pagno/es zone interdite à la navigation marchande 

de r Atlantique a causé de vives appré - sur le littoral de la mer Blanche qui corn· 
llensions dans les milieux maritimes alliés. prend notamment toute !a présqa'ile des 
La présence d'un wus-marin allemand a. Pécheurs. Des gardes-côtes soviétiques y 
vait 6té con.-;tlltée par un \:apeur 1apona1!!!.. ont été détachés en surveillance. 
Peu aprèt-., Je même bateau a enreSistré

1 

un appe1l S. O. S. du vapeur anglais •PT10-

zano:t de 14.000 tonnes. On apprend que 

LES DIFF!CUL TES DE LA 
·--NAVIGATION NEUTRE 

ce vapeur avait essayé de fuir à J'at - Berlin, 13 - Le vapeur hollandais Costa 

taque de J'U-Boot mai::; qu'il a été pour- Ahuna est arnvé à Rotttrdam après avoir 
:suivi à coup!_, de canon, et obligé de meltre été retenu plus d'un mois dans les Douvres 
en Jk'lnne et a été coulé. Il avait été d~jà longuement retenu à Mar. 

UNE ZONE INTERDITE DANS LA seille. Une partie de sa cargaison a été dé­
MER BLANCHE 

Berlin, 13 (Radio)- On apprend 

L'ATTENTAT DE MUNICH 
--<>-­

L'ENQUETE EN COURS 

lbarquée et saisie par les autorités navales 
que britanniques. 

UN DISCOURS DU Dr. GOEBBELS 
-0---

LE BLOCUS ET SES EFFETS 

de procéder isolément à ces exporta - FASCISTE VISITE LA MAISON A t• d 1 Berlin, 13 - La commission de spé- Berlin, 12 - Dans une allocution qu'rl 
tions. C'est pourquoi nous ressentons lai NATAL~!:;1 DUCE ucune aggrava lQll e a 

1

1cialistes :u'. mène l'enquête ~ur l'atten- a prononcée en présence de. ouvriers d'u-
néce.ssité d'organiser cclle.s-ci. c~,mm~, Ro111t, 12 - L~ minislrf:-Sf'Crétairc du tat de Munich est parvenue a 1dentif1er ne grande usine berlinoise, le Dr. Goebbels 

l'Umon pour !es exportations creee a1 parti, Ettore Muty et les membres du di- situa ti Q Il ll' e St S urv e ll U e deux firmes qui produisent des engins a parlé notamment du récent attentat de 
Izn1ir a <lonne des frwts satisfaisants, rectoire dµ parti se sont rendus aujour Munich dont il a déclaré que /a respon-

réé • ls b 1 ' al t 1 "'"" _,.._ identiques à !"allumeur qui a été décou- sabi/ilé incombe à r An•/eterre do•ireuse, on c ra a tan u eg emen une d'hui à Prcdappio, où ils ont déposé ,ne ....,. - " 
union du même genr7 pourvue de lar-l couronne de lauriers sur la tombe des pa · Amsterdam, 12. - Les nouvelles fan-/ qu'il n'est survenu aucun fait positif, vert parmi les débris de la Burgerbrau- a-r-i/ dit, de réa11ser rapidement " à bon 
ges pouvoirs en vue d orgaruser chaqm: rcnts du Duct. A la Maison du Fasc10 d, tastiques répandues par certains jour- impliquant une aggravation de la po- keller. marché /'un de ses buis de iguerre: la 'up-
d.omain~ de la pr~ucti?n·. ~ette initia-! Forli .. ils ont é!é. accueillis par une tnan1· n .1ux anglais ont suscité une vive stu- sition des Pays-Bas en présence du con- Des recherches Actives sont n1enées press1011 de rhirlérisme. Mtus ce crimrnel 

live ne pouvant etre reahsee dans lei. ft.statton t<nthous1astt au Duce. Le secré • peur partni le public holla11da1s. Toutes flit actuel. en vue de retrouver l'individu qui est projet a échoué. 

cadre des lo~s sur l~s sociét~s ex~stan-j taire du Parti a v13ité aussi la inaison nd- ces nouvelles, propagées à l'étranger et C 'EST UN PEU AUSSI DE LEUR /suspecté d'avoir fait le coup, l'ouvrier Parlant du blocos, l'orateur 8 constnré 
tes, une nouvelle 101 devra etre elabo- tal..: du Duce. Au palais du Licte-ur, le se- en Hollande 1nê1ne sont absolu1nent dé- FAUTE qu'il est loin cfa,1oir donné les résultats 
rée. Notre nun1stère a entamé l'élabora· créteire fédéral l~i a présenté lt•s fascistes nienties. De n1ên1e, il n'est pas vrai que , . . ··· j ou prétendu ouvrier qui avait fréquen- qu'en e~'COmptair r Angleterre. Le 1our 
tion de ce projet de loi. Ainsi, toutes <t les a,ciens combattants d'Afrique et Ja moitié de la ligne de défense de la Beilin, 

12
· - Da source allemande, l té la brasserie au mois d'aoüt dernier. n'e« pas loin, a a1ou~ le Dr Goebbel,,où 

• on constate, à propos de la vag1.1e de Il 't' . bl. ,. · · · t'- /'t ' les opér_ations d.'exportation_ e. t. meme
1 

d'Espagne de_· la provin.ce.. Hollande soit inondée. a e e eta 1 qu li n'appartenait pas la <rtua iun sera comp e emenr renver!iee 
d d fausses nouvelles que l'on a fait circuler er où ce sera r Angleterre qui sera elle·mê-

celles d'importation seront ingees par Le secrétaire u parti s est rendu rns.ii- Le gouvern.ement de la Ha_ye a adre~- au sujet de la Ho llande et de la Belgi- au personnel de la brasserie et qu'il n'a-
ies bureaux d'une institution légale- te à Mercato Sarace,10 où 1! a déposé u- ""'à tous les JOUrnaux anglais et a.mén- que que c'est un peu la faute en l'oc _ vait pas été employé à des tr:waux. me bloquée. 
ment conntituée. Le but de l'union est ne couronne sur la tombe d 'Arnaldo Mu•· cains une circulaire pour les inviter à' d é 

1 
• . j ----o-- A QUI APPARTIENT L'INITIATIVE 

J . d .. d . é 1 . . . I currence, e ces pays ga ement qui, DES OPERATIONS , 
de ne pas permettre que es m 1v1 us sohm; 11 a vis1t a maison ou a vecu :e suspendre immédiat ement la pub lica - d .

1
. . L'ANNIVERSAIRE D" L'INDEPEN ' 

, d • t• . . p l d'l 1 .. 1 par es mesures 1111 itaires que rien ne l ~ Btrltn, 12 - Le Voelkischer Beobach-puissent "e livrer a es opera ions sm- directeur du • opo 0 ta ia>, s mt<res - tion de nouvelles fantaisistes de ce gen- . .f. . . . . . DANCE POLONAISE CELEBRE A 
J 1 · • 1 . J JU1st1 1a1t 111 n'exrgea1t, se sont pretes 

vant leur bon plaisir, inf uer sur es pnx sant aux reliques quel es contient. re qui sont dangeureuses pour la neu · . VILNO 
. · ' au ieu alarmiste de Londres et de Pans. 

ni créer une situation anormale et d'é- Enfin M. Ettore Muty a été à Rave1.n, tralité de la Hollande. En cas contraire 
11 

. . . . 

ter•, s'occupant dt.· la situation militaire é­
crit notamment qut- 1e blocus appliqué p::.r 
1' Allemagne en ré-ponse à celui Qui a été 

proclamé par la Grande-Bretagne a dé -

. . . . • . s auraient beaucoup mieux fait et lis 
tablir une collaboration qui pmsse ren- ou les fascistes de cette ville ont réserve le crouvernement se verra oblicré de pro-' . . . 

d . . _ . "' . . ,. 1 feraient beaucoup mieux a l'heure ac -
lorrer )'économie du pays. L'un des e- une réception enthousiaste à Jeu, ancien céder a des mesures énergiques . 
· t· 1 d l' · d "ei·l cominandant. ' 1 tuelle encore, des occuper de leurs pro~ vu1rs esi,en ie s c union s,ra e • - Le i'ournal Handelsbladet et d'au ·------. • ,. -1 pres affaires plutôt que de prendre des 
1er à ce que les exportations soient ef- LE RAPPORT DES PREFETS tres feuilles hollandaise~ estiment que disposition hâtives contre un danger i-
fectuées avec ensemble el que les im- AUPRES DU DUCE la situation quoique serieuse, ne doit! nexistant. 
Portations se développent parrallèle- Rome, 12- Le •ra;>port des préfets auprès pas être jugée à travers la vague alar­
ment. En Angleterre, en France et mê- du Duce conlin;.ic. Le ch<-f d:i gouverne- miste intéressée, provenant de l'Angle- UN DISCOURS DU MINISTRE DE LA 
rne en ltali on a procédé de même au ment a reçu ceux de Turin. Aoste, Novara terre. GUERRIO: BELGE 
renforcement de L'éc<in9mit.> natîqna.le. Vercelli. Ale<sandria, Cuneo et Asti. Le Telegraaf •constate que la pres- Bruxelles, 13. - Le discours, plein d' 
NOTRE COMMERCE ------- 1se allemande a observé, en général une un optimisme raisonné du m1n1stre de 

C L'AME UE DAN::. L'ARj\//EE ITALIENNE 1 AVE RIQ attitude correcte et condamne les in - la guerre le général Denis a contribué 
t · · d Rom~. 12 - Le Duc~ a autorisé le rt· 

Nous procédon• à cer aines etu es ventions mensongères d'une partie de la puissamment à accroître l'atmosphère 

--0--

KP'.J.nas, 13 A.A.-.- La ;>opulation polo­
r.aise de Vilna a célébré l'anniversaire de 

. montré à ce pays que la situation n'est 
1'1ndéptndancc dt la Pologne. Service rt- , , 

11 
. 

~ . . . plus c-e QU e e était en 1914 
ligieux dans les cghses. L'Un1verStté a fer- · 

•• 11 , d .
1 

. L' Suivant le même journal, l'initiative des 
n1e n y a pas e;1 e man1 estations. or- .. 
d 

• é opérations appartient à l'Allemagne et non 
re a regn partout. 

aux puissances occidentales. Elle saura 

!
frapper l'adversaire au point le plas sen • 
sible, au moment qui sera fixé par le Füh­

--0-
. rer. 

Paris, 13 (A.A.) . Une alarme ae- -

ALARME A PARIS 

rienne éveila Paris, ce matin à 4 h. 20. 
Le signal c le danger est pas~é • fut 

LE PEUPLE ANGLAIS 
ET LA GUERRE sur Je traité de commerce avec les E- crutement de 5·000 sous-officiers et de 18 presse anglaise et française. Il ajoute1 de détente. 

tats-Unis. D'a.lleurs ce lra:Lté est pro- mille volontair<' spéc·•lis . C<·s nouveaux --------~--------·----------------- donné une heure pus tare!. -o---
Viso1re et je crois que les deux p!lys éléments serviront à complètor les scrvi· 1' UNE EXECUTION CAPITALE LES EXPORTATIONS ALLEMANDES . UNE ALLOCUTION DE TER 

h d 1, 1 ' ' j LES INIRMIERES VOLONTAIRES EN L'ARCHEVEQUE DE MANCHES Pourront y aiouter certainell disposl - ces tee niques e arn. qu ont ck con- -<>---

lions en vue de développer nos échanges siMrablement dl'veloppts. I L'ORGANISAT~ LA • NUIT DE Berlin, 12 - Le D. N. B. sooJligne que ITALIE Londres, 12- L e Roi et la Reine ont as-
réciproques. Des échanges de vues sont LE DEPART DE HONGRIE DU St. BARTHELEMY•· DE BROMBERG durant le mois d'octobre les expéditions ~ sisté aujourd'hui à un service religieux ' ui 
en cours en vue d'assurer Je placement GENERAL RICCARDI ~ de charbon de l'Allemagne à destination Rome, 12 - La Princesse de Piémont a été célébré dans la chapelle du palais de 
en Amérique dei! tabacs qui étaient a- Budapest, 13 A.A.- Après avoir pris Berlin, n A. A. - L'ancien maire de de la Suisse ont été égales à celle du mois a inauguré les cours d'infirmières volon - St. James par l'archevêq:.ie de Manches _ 
chetés autrefois par l'Allemagne. C'est part au banquet off rt en son honneur à Bromberg, M. Barciszevski, lut fusrllé par- correspondant de l'a'lnée demièr,. Par' taires qui ont lieu au siège du Comité Cen- ter. Dans une allocution qu'il a prononcé 
Surtout sur ce point que portent nos é- Siofok sur te lac de Ba!alon par les hautes ce qu'il fut reconnu coupable du mas - contre. on enregistre une diminution très~ tral de la Croix Rouge Italienne, en pro • à cette occasion, ce prélat a souligné que 
Changes de vues avec les négociants autorités militaires, le général italien Rie- sacre de• Allemands qui eut lieu dans cet- considérable des importations provenant' céda.nt à une distribution de croix et de le peuple anglais a accepté la guerre com-
d'Izmir. cardi repartit pour l'ltalie, z te ville les premiers 1ours de guerre. d'Angleterre et de France. 1 dipllômes. me une nécessité déplaisante. 

• 
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LA PRESSE TURUUE DB CB MA TIN: L A VIE LOCA LE 
LA MUNICIPALITE. autobus en nombre très suffisant, 

La guerre anglo-franco-allemande 

Les communiqués officiels 
L'ITALIE ET LES BALKANS l'indépendance de la Roumarlio:i serait 1 Nous aurons du semi-coke ce qui n'est guère le ca>1 dans les cir-

on dh;cerne une activité qui parai' mena<:ée, on açcourrait de toutes parts Le min1·ste're de l'Econonu·e o'es .. ~;s constances prt:dentes. Au fur et à me-- u ::ii.. .. LU Berlin, rz A.A.- Le haut commande 
CO MMUNIQUE ALLEMAND COMMUNIQUE FRANÇAIS 

Paris, 12 A.A.- Com1nuniqué du /j flO-

tendre, écrit M. Hüseyin Caliid Yal à son aide. Cela signifie qu'il faudrait, à !'oeuvre en vue de remédier à la crise sures que l'on pourra en importer dans ment de l'armée mande ; 

Ç
in dans le • Yem Sabah>. ;, /'établis- au pr!·alable régler toutes les quest· de semi· k · · ·t d · 1 la mesure des besoins on fera dispa-' 1ona -co e qui sev1 epui.s que que Plusieurs tentatives des Frnnçais, au 

vembre au matin. 
Au cours dt la nuit, quelques coups ~ 

sement d'un ordre Mu.-eau dam: /es 1icndantcs de la façon la 1 1 · t t ill J ,. · raitre les rails des trams des rues en - pus c aire et emp::; en no re v e. usqu ic1 on répar- cours des derniers jours, d"occuper une cô- main s:.ir divers points du front. 

Balkans. qu'ensuite seulement on pourrait parler tissait par moitié entre Ankara et Is- pente. . k située à IT km. au Sud-Ouest de Pir-
II n'est possible, à première vue, de d'une entente entre Balkaniques. :\fais tanbul la production de ce combustible. Par contre, les tramways seront main- masens, occupée par nos avant-gardes, é _ 

se rendre- compte de la !!OUrce de Cl' nmrn doutons que même après avoir a:;- Or. en raison de l'augmentation crois- tenus le long des rues absolument pla- chouèrent. Malgré /'assis,tance d'av;ons 
mouvement. En tout cae. de même :urè cette cond'to • !ab! sant d tr · · tes de la ville. Notamment la ligne de . . . . ~ i n prca · e, e es en epnses qui consomment . . français et de la lourde art11/ene française, 

la côte re~te occupée par /es troupe~ s//e­

mandes. Un certain non1bre de Fran<;8 

furent faits pri*1nnier,i;;, 
-~~~~~~~~~-.../ 

que les capitales balkaniques, Bucarest le sPntiment de solidarité tle le semi-colle, cette quantité ne suff1·t Bebek_ sera prolongee le long de_la rive L-E 
Sofia et Belgrade ne demeurent pas in- la communauté d'intérêts entrt' les E- plus aux besoins de notre ville. europeenne du Bosphore, ce qui con -

FRONT EST CALME 

1liffércntes à l'idée d'une entente bath- taL balkaniques. puisse se aévelopper La production annuelle est de 4_800 tribuera certainement à apporter une 
mque. on constate que Rome attribue à ce point. tonnes. C'est là à peu près la co _ nouvelle prospérité dans les riantes lo- WEEK-ENDSURLALIGN~ 

SIEGFRIED 
nsom i·t · d li 

une grande importance à cette que.s-
1 

Le premier principe d'un bloc balka- mation totale d'Istanbul. Le ministère ca 
1 

es e notre ban eue. 
tion. Et Budapest. également, ne pa • nique !oit être la neutralité. Un bloc a donc décidé de diriger vers notre ville 1 MONDA NITES 
rait pas indifférent à l'égard de~ nou- balkanique ne doit pas être l'instru- toute la productio d K b''k E · 1 . n e ara u . n de- Le mariage d e Mlle Giov anna 1 

velles conceptions. ment d'aucune grande puissance. il ne p1t du Bayram Zonguldak . . . . • nous enver- Albanese e! de M. Milano Carloüi. -~-

.... -1 (Reportage exclusif de notre correspondant particulier E. Nerin). Que veut-on et que peut-on réaliser '.' doit subir aucun~ influence, il ne doit ra egalement 500 tonnes de ce combus- j La bénédiction nuptiale a été donnée 
On 'Ile sait pas très exactemcrit re pas po~rsu1vre d autre objectif que la t1ble dans le courant de cette semaine. hier en la Basilique de St. Antoine à 

que l'on veut réaliser. Les informations protcct10n. de I_a ~a1x: Les Balkaniques , Comm7 d'autre part. ainsi que nous Beyoglu à Mlle Giovanne Albanese. 
et les indices dont on dispose ne per - pourr?nt etre. a 1 abri de tout• agres . I_a~ons d a1.lleurs annoncé, la Municipa- petite fille du Cav. Arturo Stravolo et 1939.- Jusqu'ici il n'a point été permis Jusqu'ici 3500 naissances ont été ann°

0 

• 

Quelque part sur le Rhin. Novembre velles naissances encombre les émissiooS· 

mettent pas de juger la question rle fa- s10n _a cdo~d;t10n de 
1
se. conf?rmer au dhte a ?on~e satisfaction aux démarches à M. Milano Carlotti. La jeune épousée, aux journalistes étrangers de visiter le cées. ~on suffisamment claire et catégori - principe une neutra 1te et d un atta . es negoc1ants en charbon, qui se plai- délicieuse sous son voile blanc qui con- front Ouest ou d'assister à des combats se ECHANGE DE BONS PROCEDES 

que. Dans ces conditions, on est bien chement à la paix sincères. gnaient du prix élevé des transports, an trastait heureusement avec sa chev _ livrant dans ses secteurs. Au début des Les avant-postes qui sont pre<;qu' "' 
obligé de s'en tenir aux générdlités. Q:1els_ peuvent _être le rôle ;t la place prévoit que Je marché du combustible lure de jais, a été conduite à l'autel p=r hostilités il nous avait été donné de pas- contact n'ont signalé aucune activité d'"~ 

Il ne manque pas de choses dont Id de l Italie au m1heu de ces reves ou de !prendra une forme absolument norma- son d - , scr quelques heures dans un fortin derri~- côté ou de l'autre. A ce propos afin de c11· 

réalisation s'impose. dans la péninsull' ces réalités qui ont trait aux Balkani- le. Des rigueurs de la loi seront appli- Le~t' pere. 'tai t 1 . . re Sarrebrück, mais depuis, aucune oc - ractériser l'atmosphère qui rqine sur ",'· 

b l 
. ,

1 
. f . 

7 
s· . . . , . . . . emoins e en , pour a manee, dO a kamque. " ais ne serait-ce p.~s aire ques .. i 1 !Italie continue a affirmer quees a quiconque tenterait de se livrer le Dr Ca Uff p p li . . éd . casion ne nous a été offerte. Bien entendu forts avancés de la ligne Siegfried, je 

d
• t· · ·r :! ' li f · · · • ' 1 • ] · · v. · · e egnm, m ecm le fa1't ~t fac1·1-ent cxpl1'cable. Le haut - rap?orter quelques ép1's. odes dont la vér'' 

preuve un op 1m1sme eKcessi que c que e ne era rien qui ne so;t a son a- a a specu ation. chef d l'h' ·t 1 ·tali t 1 '° "" , • en e op1 a 1 en e , pour e 1 ~ 
supposer que, ~s • choses • que les vantage, quelle na pas que des inté· L' .

1
. .. 1 C Uff G p . . d. te commandement allemand, qui a invité très cité est absolue et basée sur des ronseig 

1 
_ • , • . ame 1oration d es services de mane, e av. . . nnu, irec ur 1 • é 

Ba kamques n'ont pas compr;scs et n ret• econ_ omiqucs dans les Balkans el- l'El d t . 1 souvent les journalistes à suivre les opéra- ments control s. 
. . • ectricilé et d es Tramways e no re iourna . , 

ont pas appliquées jusqu'ici, ils lea réa- Io? détruit la condition première essen- Le R p v· t . bé . 1 tions en Pologne et leur a facilité large - Le fait que ces épisodes ont été tt s 
liseront maintenant en compern;ant le tielle pour la constitution d'un bloc bal- Suivant un calcul, l'amélioration des J.

0
. ts 

1
' · icdor, ~Ul a llm es codn- ment les choses dans un but propagandis- ront largement exploités par la propag• 

• . . . . services de l'e'lect""c't' d t m , eur a a resse une a ocut10n e r<' temp<i et les occasions perdues ! kam iue. \ <>Ulo1r se servir d'un bloc .. 1 e, U unnel et des c· t te,ne croit pas nécessair d'organiser ac - de allemande qui désire donner l'imP 
L'ordre idéal auquel on puisse songer balkanique év~ntuel comme d'un ins- tramways exigerait un montant de 5 ll'Cons ance. tuellement un reportage sur la ligne Sieg- sion que les troupes françaises ne veu!\'. 

à 7 millions de Lt ·t 1 L'immense nef regorgeait d'amis ve- (' 
pour les Balkans. c'est la cré~tion ·l'U- trumcnt pour sa politique serait. de la qs. soi es recettes de fried pour la bonne raison qu'actuellement pas combattro contre les Allemands. · 

5 ans de ces d · · tr nus pour anport.er leurs voeux de bon- 11e n~ olidarité commune entre tous les E- part <ie l'Italie, une chimèrl'. Nous ne a mims ations. La Mu- .,. il ne s'y passe rien. En effet, les combats réciproque est indiscutable . les A 
nicipalite" con d heur et de pr""""'rité aux i·eunes con- tri 

tilts de la J.éninsule, à l'écart de tout< rloutons pas que la diplomatie italien- sacrera one pendant ce -~,,- de frontières qui s'y sont déroulés jusqu' mands ne désirent point se battre con 
laps de te tra joints et à leurs heureux parents. . JI 

influence étran~ère. chacun d'entre ces ne, dont tout le monde reconnaît le réa- mps aux vaux envisagés ici ne dépassent pas le caractère local et les Français) ne nous empêchera pas ~' 
· toutes les tr' d 

1
• Noté, parmi l'assistance, Je comm. · · li ,,. 

Etats étant maître chez lui, Jans le ca- l1sme. s'est rendu compte de cette si- ren ees e exploitation. ne méritent pas d'être sérieusement consi- rapporter ici les observations faites. 
dre de ses intérêts balkaniques. Pri.« ' tuation et l'a appréciée. Et nous som- • ~ plan des travaux à exécuter avait M. C8;'11paner. . . . . . . j dérés. Il est d'ailleurs naturel que l'on du devoir de tout journaliste neutre de d11' 
solement, chacun <les Etats balk in·ques mes l'av.s aussi que rertaines publica- ete dressés du temps de l'exploitation l Af'lliissuet· de la ce:e_mon.1e religieuse, cherche ici à éviter la diffus10'1 de tout ren la vérité même si cette vérité peut êtr< 6' 

P
ar les s ·'tés · · es e cita 10ns ont ete presentées dans ·, ~ 

ei;t une bouchée bonne à avaler. Et bons de la presse italienne ne doivent . ocie pnvees ; une commis- seignement .concernant les mouvements de la propagande . D'ailleurs à mon aVI 
s10n techniq t't · le salon attenant à la Basilique. d · · ·t v•o:· 

c<>ux qui aspirent à ks étraP~l~r n<' pas être considérées comme interpré- , ue cons ' uee par le minis- troupes. camara ene qui se mam este aux a. ,. 
sont pas rares. Vouloir •léfrndrc Lur c- tant exactement la pensée de la di1ilo- tere d_es Tr~vaux Publics s'était livrée Les choeurs de St. Antoine se sont J'ai pu pourtant visit.er Cologne et ses postes des deux armées n'a rien à voir 

à cet egard ad 1 particulièrement distingués au cours de 1• ·t b a·f 
xistence et lutter pour conserver leur matie italienne. e ongues et minutieuses environs et d'autres localités situées à quel- vec espn corn a · 
indépendance est un objectif impos"ible 11_. est tout naturel que toute influen- recherches. Une partie des mesures la cérémonie religieuse ipar l'exécution ques kilomètres de la muraille de l'Ouest. Nul n'ignore que les Allemands, m•;tr<' 
à réaliser pour chacun des Etnts il la ce étrangère qui s'établirait dans les ~~:elle. recommandait avaient d'ailleurs impeccable d'airs imposants et harmo- SOLDATS EN PERMISSION dans le domaine de la pro;iagande. ·~· 
péninsule pris séparément. Mais si les Ba'kans menacerait l'Italie dans !'A- e e exec~tées. C_'est ainsi que l'on avait nieux. J'ai choisi ce week-end pour me rendre vaient dressé des grandes pancartes dcv• 
Bal'rnris s'unissent entre eux, en pre- driatique. Et on peut admettr~ qu<: renouvele certaines chaudières de l'u- LE PORT là-bas en voiture, car les lignes de chemins les tranchées françaises, pancartes a~ 
n~nt la Hongrie dans leurs rangs. il.: c'est une nécessité pour l'Italie que de sme de. ~ilahta~. Des mesures a- Le d é blaiement des quais de Sirkeci de fer littéralement -cncombrées ne fonc- subsistent encore. On Y avait écrit en 1t' 

pourront tenir tête à l'inf:uencc <le tou- s'intéresser aux Ba.lkans. Mais cet in- va1:nt ete prises egalement pour ac - Le ministère Ides Communicat'ons a tionnent que très irrégulièrement. tres gigantesques : 
te grt.nde pui~sance. Et il pourrait mê. térêt ne peut aller pour les Italiens au- ero1tre la production. fait entreprendre le nettoyage des quais A Cologne je suis allé déjeuner au res- Braves soldats français ne trrez P8' 
me qu°LI y ait del' grand s pui~san es delà d·i c~ lrc d, l'inrlépenda~ce et de _s~ule'.7'ent ces études avaient été li- de Sirkeci de toutes les ancres aban _ taurant de la gare. J'ai été considérable- Nous ne combattrons que sr vous ,.1 
qm aient rcco•1''B à un pareil bloc pour '" ""curité de ces 1'.'tats. mitc:s. a. la seule administration de l'é- données et de toutes les vieilles fer _ ment frappé par le nombre élevé de mili - attaquez 

1 

~ 
O'Menir assistance contre une attaque Sur C<- JlOL'lt, les i.térêts des Ba!kani- llectr1c1t~. Pou; c~ qui est des tramways railles qui encombrent leurs abords. Un taires en permission. La plupart de ces Ces pancartes étairnt éclairées paf 

, . _ . a quest10n s'eta•t me'me po · "! t t d 60 OOO L • soldats v1·ennent à Cologne y p 1 g1·gantesques réfI~t 1 ·t T è 1 
.\fo15 esUl possible <l'amener n~Jour ques et ceux de 1 Italie comc1dent. Aus- . d . . see si con- mon an e . tqs. a eté affecté à asser eur "ours. a nui. r s ~·h · . . 1 . . . . venait e mamten1r ce mode d t t ff t Les tr pcrmissîon du di.manche Ils y sont atten vent les soldats conversa1·ent entr·· eu~. 

" UI les Hongrois, les l:ougoslaves. les s1 or.gtemps que la politique 1tahennc e rans- ce e e . avaux, qui devront ê- · · -

R l B l G 

· · ports en commun Il v a une d' · tr · t l · d dus la plupart du temps par leur petite a- vec l'aide de porte-voix. Dans certain• f, 
ouma;ns, es u gares. les rccs et les approuvera ce prmc1pe et le respect~- d' . , .. · . rzaine e in errompus es 1ours e mauvais #' 

T 

• Il · annee deJa que les tramways t di t d t · , · mie, une petite amie nouvellement acqui- te:irs on se jetait des paq_ uets conteO ,,, 
ures a conclure une alliance défcn . ra, e e peut Jouer· un rôle dans les cf- . on s- emps. ureron JUsqu au pnntemps. ,,. 

s1ve ? Si, malgré toutes les fautes et forts en vue de la constitut:on ,\u pa_:u de la ville de Rome. Il en est de On s'emploiera ensuite à dégager de se. Très souvent des soldats reçoivent la des cigarettes parfois des ioumaux ou ,; 
toute~ les luttes du passé Turcs et' bloc balkanique. Mais pour que cc ;üle n:e.me en ~leaucoup d'autres grandes même les quais de Galata et de Topha- visite de leur famille si celles-ci ont les bombons ' Les Français eux, jetaient , 

recs sont pan·enus a s'enten1re si s:n- puisse etrC' pro itab e tant aux balka- • · gura ion e. "' G 

• 1 . . r· l cites europeennes La conf1' t' ' n moyens et le temps de faire le voyage. petits ;>aqucts de beurre ! c 
.. meme rl'Istanbul l'existe t Il t d C'est ainsi q".1e de tous côtés de l'Allema- Le samedi soir on organise des dcU:(' . 

cfrement il serait exagéré de dire que niques qua l'Italie elle-même. une ' nce no 1m - es · es cas où l'on sera obligé d'u- to1 . . d ment de rues en déclive t · · d la d . . gne arrivent le samedi matin, épouses,fian- t_és des con_certs vocaux: les Allemands _,, 
les Balkamques ne pouront pas s'enten- question c mesure et de prudence se . . res prononcee, ser e ynanute pour farre sauter O' 

1 
m1hte en faveur de la sup · rt · bs cées et enfants, logent à l'hôtel et atten· JOUrs pratiques ont perfectionné la clt , 

dre aussi. .\fais la sageose. la largeur d~ pose. ,:i maturité politique et la me- . pression pure ce ams o tacles particulièrement en-
d 

et ~umple des tram\vays 1 b t dent patiemment à la gare l'arrivée de leur Ils ont installé des haut-parleurs QUi c~ J, 

vues dont la Turquie et la Grèce ont sure ont la d;pJomatie italienne a fait · · com ran s. Les zones dang~reuses se- ~-
fait prruve, les autres Etats de la pé- preU\•e, surtout durant les derniers S~ulement ~~r r~aliser cette mesure' ront indiquées alors, le jour, par deux Fritz. Une surveillance sévère est exercée tinuellement jouent des airs à la mod< ' 

. gna1ent du prix eleve de tr rt bo 
1 

. aux abords d ... la gare et officiers et sol _ France. Tous les disques de Tino R05~
1 

ninsule sont loin d'en témoigner aussi. mois. sont de nature à inspirer de l'es- ·· . . . s . an~po s, on 1 u es noires montées sur des bouées : • poir. radicale, 1l faudrait pouvoir disposer d' la nuit, par deux feux rouges. dats ne peuvent quitter celle-ci sans une passent. Et naturellement n'oubliant J r 
J...'n outre, il y a des questions p<>n- permission spéciale. La même surveillan- mais la propagande, les Allemands tr•~ 1 

dantes entre les Etats balkaniques corn- L'AXE ROME-BERLIN ce est exercée dans les cafés et débits de mettent des nouvelles politiques entf' • 
me aussi entre eux et leurs gramls voi- S'AFFAIBLIT-IL ? 1 ' C" m Ad1· e a llX P O. t boissons afin d'éviter que les soldats sous disques. Les soldats français toui#,, 
sin3. Par exemple, il y a la question de M. Asim V• écr \ dans le «Vakit> : ' 4 ' f If:' J ' \ ru l'effet de l'ivresse ne livrent des renseigne- d'excellente humeur, quittent le~rs lo1~v 
la Bessarabie, qui préoccupe la Rou • Le fait que ces JOUrs derniers les or- ments de valeur stratégique ou qui même et dansent au son des airs joués p•' ., 
manie ; celle <les minorités hOll6TOlses, ganes semi-officieux de M. Mussolini cl"~ d 1· v o.1•s pourraient influencer le moral de la popu- haut-parleurs allemands. Les services J JI 
celle de la Dobroudja s'y , ajoutent. aient entamé des publications antiso - ( \ " •;. " ••• lation. tualité allemands n'ont pas manqué ,. 
Admettons. par exemple, qu'un seul viétiques a sus:ité un vif intérêt dans •I 1 11 Mais les soldats ne sont pas les seuls filmer la scène et lors du passage de C' 

evzone pourrait sacnfier son existence les ~il.eux politique~. <\:Europe. , . En famille .. . ne s'appelle-t-il pas Edward?) A voyageurs: ·une a;rande partie des habitants bande dans tous les cinémas, le publi'' 
pour défendre la Bessarabie contre lai L importance de 1 evenem at ne res1- Père et fils, Kâmil et Ibrahim, se li - Il a été arrêté sur la dcma'.lde de son pa- de Cologne qui, comme les autres ville de kmand appla:idit. 

, le p·lS dans l'évc·ut1on plut'" ou moin"3 vrau.nt, de concert, au métier de cambrio· tron et a comparu' devant le 2ème tribu· la Rhénani'.!, ont des parents ou ami's en .; 
Russie, c est, croyons-nous exiger une ' ' : . . . 

1 11 
On cite à cc propos un anecdote autf • 

abnégation excessive de l'opmion pu - f:w?rablc des relat10n~ 1talo-sov1et1que,; eurs. s ont comparu devant le 4ème tri- na! de paix. garnison sur la •ligne>, profitent du weelc tique: une compagnie française dan', t 
blique hellénique . .\fais dans le cas où mais dqng le fait qu il survient aprè3 buna! pénal essentiel. La zone de leur •ac- Il nie naturellement. Ce qui n'a pas em- end pour faire une petite excursion en di· parages d'un avant-poste allemande ''1 
------------~--·--_;1 ___ ;.r_v,.:.o..;ir...:.,l8~"'1=i:;te:..:en.::.:"M» pqe) tivité> s'étendait à Lâleli, Samatya. Fat'.ol pê<-hé le juge d'ordonner son incarcération. rection d'elle. demandé à celui-ci de diriger les h~'~ 1 

et les environs. Surpn' se.... Dans toutes ces VJ.lles r""ne une an1·ma . '"'" parleurs vers elle afin qu'il lui fût. .f 

9 ..... e commi~saire-adJOtnt de la 2ème sec·I surprenante tion intense: tout ne fait que parler du de suivre le discours d'Hitler. Offici'iit 

• • ' lhon de la SL.:i ~cé, ~ . .. e com:i1c tf:nv.·:.~ù1l- Il y avait foule en cette veille de Bay- front de la 4;Jigne>. 11 y a des mets qui· Id ts f · · 1 ,·o • so a rança1s avaient ainsi de o -~ 

Lrnic t.tuc 1t. r ... - • 1 s 0 n· f,..·t, •, 1 : 
1 ram, à ~a Grande Poste d'Istanbul. Cha • s'appellent «pommes à la Siegfried• , des ' l · fil' 

---:-::::;ï11iiiiiiiÏiiiiiiiiiiiiiiiiiiï!ïiiiïii~iiïiiiiiiiïiiiiiiiïiiiiiii;.;;:::--- d coc1te e discours du Chanceltc:r en . {'1 1 
es avf.:JX "'-'it' · ·s 't r.:it n•1~1e c cu,, avait un télégramme ou une lettre de gâteaux c:Murail!. de l'Ouest~ et aussi· des 

1 

- • temps que les soldats allemands. l]n' l 

1 

ts li(;UX où ils avaient «opéré». félicitations à adresser à des proches, des «Dancing Fortin 344•· Nat~rellement les le discours terminé et traduit u.,,,c 1°11~ 
En outre. les deux malandrins avaient amis, des protectt~rs. Les préposés étaient vraies et fau3ses nouvelles vont leur cours. · ' ' é oratoire o;>posa les deux avant-postt' · oi: 

ttnt de ca1nbrioltr la n1osquée d'Ety ... mez littéralement débordés. Personne n'est plus bavard et plus con _ d' t n•J 
L 11 

cun 1scutant et défendant le con · 1c 

• 
La construcOon du Parc de la jeuiesse 

Voici deux 
béton, 

ponts construit' ur le ~rand 

e n:1uezzin de la mosquée a déc:lar~ à ce L' d' t d · t un en rc eux ten ait la monnaie d'u- fiant que 1' Allemand. Dès qu'il apprend discours.Et la discussion nt s'était poi
1

0
tfi<" 

propos : ne pièce qui venait de 1ui êtr~ remise par,quelque chose il se dépêche de le confier minée par une fusillade mais par uflL i>~ 
- Un jour, étant sorti dans la cO·Jr, je un client. Très calme, celui-ci lui dit : au premier ven~ en y SJOUtant quelques de vin de la part des Français corttf' 

v1 lbrRh1m qui essayait de se dissirnuler - Vous faites erreur, ce n'est pas une commentaires stralégiques de sa propre Loumée de bière allemande 1 

ùaïs l'embrasure d'une fenêtre. Quand il livre mais 10 ptr3. que je vous ai donné. invention. i[\./' 

ses• "P<oçu que je l'avais vu. il a lancé Vous ne devez me rendre que 6 ptrs. NAISSANCES Avant-hier la compagnie a fté r; /<~ 
..._-:-_...._;..J;;,...._.à;..;,;..;.:...._..;..,..i.....-it. dans 013 direction un marteau, en me vi.. Tandis que l'employe, rtvenu de sa con· Mais qu .... se passt-l'-il dans les forts de Et les soldats ont écrit sur un grsrt 

sant à 1a tê .e. Les vo!eurs avai€nt forcé la fusion, lui adressait "Jn regard de remer . la ligne ? Il ':"\Ous a été permis de nous tea•.i : ~ 
porte txté:ie~re de la mosquée, mais ils ciement ,il y eut une -certaine sensation rendre compte d:.i moral des so1dats dans Camarades aJ/emands ! NousdP8~t$'' 

Ankara en lace du Stade se poursuit. 
ba~in du parc qui sera entièrement en 

n'Avaitnt ?U pénétra au delà. parmi la foule. On regarda le jeunt homme quelques fort de l'arri~re. En général. ceux mais nos remplaçants sont au:-<>1 e 

1 
Malgré ce3 témoignages , les prévenus comme une sorte de héros. Un homme ci s'ennuient. Ils passent leur temps à gars... ,,s 

nit'nt et conteste,t l'exacti ude de leurs d'âge murmura c: Aferim» avec conviction. jouer aux carte3 ou à parler des poinmes La Radio alltmande ne maoiqur ·ell· 
dépo::.itions à la poltce. Pour un peu, on allait lui demander son de terre. La plupart des forts ont un ·ar- s'associer à ce prélude •pac1f1quc'· tl 

L d l' ff · J ' · 1 z-n
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1 " sutte e a aire, après le Bayram '"ftom et l'établissement où il a fait ses é- dinet ou une cour et les soldats Y passeutl tout recemment transmis •Pare ~p• 
pour l'Rudi~ion des autres témoins. tudes. leurs motnents de loisir.Seales les troupes mour> pour les soldats de la hgne 

Edward Gêné d'être ainsi le point de mire d~ de la défense anti-aériennc et l'aviation not. · · /
1 

J L'épicitr Kevork, à Gedikpa'?a, avait :ln l'attention générale, le protagoniste de cet .. sont en continuet état d'alerte. Les émis.! 
commis qui se faisait appeler E.:.! • .;ard.!..'au te scène s.empressa d'empoch~r ses !'lx sions radiophoniques sont très suivies. Lai 
tre soir, l'obscur appreni., au n n.1 r . .;:.,t1 - piastres et s'en alla, suivi par les regards radio allemande organise jo'..lmellement 
que trouva u,1._. ·, • 1 é~ah'.1~::.emc:.t, ou- admiratifs des témoins. des concerts pour les soldats et une foisll 
bliéc par son patron s.Jr u:i meuble. Il Ja Or, note ~evket Rada qui rapporte cet· par semaine et une émission de gala. 
fit di paraitre de l'air le plus innocent du te petite scène, ce n'est pas tant le fait en On a pris l'habitude d ' a n n o n c e r 
inonde La nuit même, il revint, ouvrit la soi qui est surprenant - n'importe Q'..li, à aux soldats par la voie de la radio que 
porte avec aisance et facilité et prit les 48 la place du jeune homme en aurait lait au- Jeurs lemmes viennent de donner Je jour 
Ltqs que contenait le tiroir-caisse. Puis il tant - mais c'est préci11ément cette aur - il un, souvent deux, parfois trois bébés.Et 
fila ... à l'an11laise, naturellement. (D ame, pri1e qll'il a suacité. 1 durant tout le week-end l'annonce de nou-
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Lundi 13 Novembre 19311 BEYOGLU-3 

::;::· q:~il z:~: :~~:s:r~:;:u~ :~ v1· e e' co11omique et f1· nancie' rel .------------·-lllliliiio------'"'!!I 
vec des gosses et ;me femme, avec des r 1 

vieux qui souffrent, et 11 a pitié : - - j ~ PA X ... . 
LES CONTES DE c BEYOQL:U > 

--.--- - Père Rieux, faut pas vous tourner NOS GRANDS INSTITUTS FINANCIERS 1 

Par Isabelle SANDY. le sang comme ça. On fait ce qu'on doit, 

Booz s'était couché de fatil/,ue accablé .• mais ce n'est pas ce que vous croyez. On 1 :acl1' , .•. te' cle la Banque Centrale Deutsche 1 · ufth~nsa 
. A vrai dir , le vieux Touénou ne savait est tous unis devant le dangtr, on part, ~ I..; Q 

rien de;· Victor Hugo ; mais, entendant un mais on reviendra bientôt . .. d l 1) b J ' d ~}, • 
jo;.ir murmurer le sublime poème, il avatt l _ Alors ... Ce n'est pas sûr ? 

1 
e a lé p U ( q U e C urq ll le 

imaginé ce _Booz sous les t~ts d'un vieux I _ On espère parce qu'on se sait forts, 
~aysan fatigué comme lui par la rude • père Rieux. Allons ! Remorutez-vous : le 

iournée. • !garçon sera ià pour les labours de rau- Un aperçu sur les principales opérations de cet 

Peut-être même fatigué comme lui_ par•ltctnne. 1 0rgan1S01e prin1ordial de feCOOOn1ie nationale 
une iourn<'e de dépiquage ! Ç'avait été tlur _ C'est vrai, murmare Je vieux redrcs-
pour venir à bout de l'ouvrage avant la sé, qu'on s'en 'êst assez vu et qu'on a blen :c:;:1 •• -=> 

nu1t. Tant de blé cct!te année ! Les hom- mérité la paix ! , La Banque Centrale, qui fut créée en 2938 164,8 

tnes ahanaient à force de monte:r les sacs 11 redescend le talus péniblement, car 1931, vient d'achever, au XV~e anniver - La rnoyt:nne de la circulation pour lt:s 
Ple1ns au grenier. 11 y en a:.irait à rcvcn- il n'a qu'une main et qui saigne ; l'autre saire de la République, sa huitième année 8 premiers Jnois de l'année courante est de 
drc et ;usqu'à la prochaine :écolte on 1 tient serré- le papier lourd comme 1~ mon- d'activité. 20416 millions de Ltqs, le ch.if fr~ le plus 
Pourrait échanger sans crainte avec lei de .. , Il regarde le ciel pâle où les étoiles 1 Ces huits ans, ont constitué pour l'îns- bas est 18017 et le maxin1u1n 229,7 millions 
boulanger 80 kilos de grain contre 18 gros! écrivent d'éternelles prom·...:sses de durée titut d'émission dt" la République Turque de Ltqs Il res::;ort de la situation hebdo -
pains. Pas de famine à redouter. L'an -1 que le.:; peuples comprendront un jour. 11 une périod .... de lutte, à l'extérie:.ir, contre mada1re du 14 octobre 1939 que la quan­
néc est bonne. les difficultés engendrées par les crises in- tité des billets de banque en circulation regarde le flanc des montagnes d'au suin-

Maintenant les travailleurs bénévoles, tent les eaux q~i alimentent les villes. ternationeles, et à l'intérieur, des années effective a atteint 290 1nillions de Ltqs, 
taus des voisins et des amis, au nombre Comme tout cela est birn arrangé, bien de contribution aux efforts sans cesse ac- dont 17 sont couverts par dt: l'or et IJ2 

d'une v1ngtaînc, dînent dans la grande 
1 
remonté po:J.r marcher longtenips, long _ crus d'année t:n année dans toutes les bran- par les titre~ réescomptés. 

cuisin.e, servis par les femmes jeunes et 1 temps, sans que la haine et la mort s'tn ches de l'activité éconorruque nstiona1e. Il appert de la comparaison des chif -
v1eilles, dont pas une ne s'assied au mi- tnêlent ! . 1 LE ROLE DE LA B C. fres ci-dessus, que le volu1ne de la c1rcu1a-

litu d'eux. Dans le commerce constant de la terre, L'on sait que le rôle le plus important tian accus ... J.ne hausse dans ces dt-rniers 
Les poulets, d'abord confiés au pot au il a puisé le certitude qu'il y a du blt de la Banque Centrale se inanifcste dans temps et que cetle haus.:>c- va dt pair avt:c 

fe<.1, puis enlevés à moitié cuits et rôtis la circulation monétaire. Ce rôle est, d'ail- le portefeuille dcs titres réescomptés. pour tous les êtres s'ils veulent bien l'en-
dans un abondant fumet d'ail, les lapins 1 lturs, clairement défini, soit dans la :01 LE PORTEFEUILLE semencer. Une s1 puissante, une s1 so ide 
à la persillade et à la tomate, les quar • · concernant la banque, soit dans ses statuts. paix emplit le ciel et l'espace que le vieux 
tiers de boeuf cuits et recuits, les oeufs laboureur entrevoit, comme un prophète Voici comment, dans c<:s textes, sont for-
durs, lt.:s crêm<:s épaisses enneigées d..;: inspiré, le JOUr où elle s'insinut"ra, eau pu- mults les points qui y affêrent : 
blancs battus, se sont si longtemps suc- 1 a) fixer le taux d'esco1npte rificatrice, aJ. fond du coeur des hommes. • 
cédé que le vieux Toué.l.;u est sorti pour Son pas se raffermit, ses épaules se re-1 b) régalariser le marché et la circula 
voir un peu les étoiles. Car il sait, lu1, · 1 tion mohéteires dressent. Il se dirige vers la inaison pleine · 
qu'e1les rafraichissent comme ôJile eau de de chansons et pour ne troubler p.._rson-1 ~) accomplir les opérations de Tréso 

source 1 ne avant l'heure il dit d'une voix ferme : ·1 rerie. 
Accroupi au pied du pailler nouveau, le _ Ditt:s au fils qu'il vienne, j'ai à lui d) prendre, d'accord avec le gouverne 

reiller, il rêve doucement comme rêvent, bilisation !uturt: de la moru1aie turque. 

Il faudra rechercher parmi les facteurs 
essentiels qui ont provoqué le gonfle1nent 
du portefeuille esco1npte, lc::s répercussions 
de l'année dernière, ainst que la guerre qui 
a écl&té en sc:pt~mbre de l'année cou -
rante. Les demandes de retrait dts dépo· 
sants auprès des banques ayant dépassé 
les quantités habit<.1elles, celles·ci se sont 
trouvées en face de bèsoins pressants de: 
liquidité et ont dû s'assurer l'aide de la 
Banque Crntrale, qui s'est également vue 

dos et la nuque enfoncés dans et: mol o· parler. l .inent, toutts les inesures tendant à la sta-

dès qu'ils ont le dro1t de se détt:ndrc un . J Notre pays, t:n face des courants ac • forcées d'élnr~ir le:s lin1ites normales des 

P•U, ceux qui ont püné toute leur vie. Les 1n1portantes res:::.ourceS.tuds po'.ihqucs et économiques traversant crédits qu'elle consrnt. 1 
Il ri:vc. Au fils tué aa Bois-Le-Prêtre 

en lui confiant sa Jeune femm et le pe!:it 
âgé dt cinq ans. Au;ourd'hui, c'est un 

µ1-oJuCllVt:S dt !'A! rique•l1t mondt qui n'a pu, depuis de• années, Grâce à la perspicacité et l'txtrêmc sus-

0 
. • atteindre la tranquillité ou plutôt qui s·en ceptibilité des banques, en cc: qui concer 

l'lt:lllak: lla11enne écarte chaque jo;.ir davantag,, ne peut ne la satisfaction des demandes de retrait, 
hom1ne sérieux, travailleur malgré les gâ­
~eries dont on l'a coinblé, un homme sûr, 
un pt:u rude, bitn capable· de laisser un 
bitn arrond1i autour des dtux berceaux q;.ii 
dtJà égayent son foyer. 

Un bon gar$ si stmblable à son père 
qu<:, parfois, 1.! vieux se trompe et qu'il 
l'appelle Louistt, comme lt: jeune mort du 
Bois· Le-Prêtre .. 

La paille est fraîche et molle ; les étai· 
les d'un blanc doré grandes comme des 
marguerites et la lune ronde, nette, sans 

halo, promettent le beau temps pour de-
main. 

De la colline calcaire toute arg't.nt entre 

-0-

De grandes possibilités 

d' exploitaiion 
-0--­

Rome, 10. - Le sous-secrétaire d'E· 
tat pour l'Afrique italienne a présenté 
derruèrement à M. Mus.;olini, une rela­

tion détaillée sur le,; importanteti res · 
sources productives coru;tatées dans 
tous leti territoires de l'Empire soil sw· 
la base de l'exploitation actuelle, soit 

sur le plan des buts a atteindre dan" 

un avenir très prochain. L' « Agit > in­
forme que de cette relation il résulte 

naLureJlement pas se soustraire dans son à l'aide opportunt apportée par la Ban. 

économie et ses finances aux répercus - que Centrale aux banqut:s par voie de ré­
sions de cts courants. c·est pour cette rai- escompte et d'avances, enfin, aux mesu -
son que les mt:sures devant être pris<:s sous res prises par 1<· gouverncmt: nt de la Ré­
lc rapport de la sauvegarde de la monnaie publiqJ.e, qui s'est intéressé de très près à 

trouvtnt l<::.tr application dans des condi _ le situation, les opérations de dtpôt ont 
hons les plus difficultue.ises.Nous pouvons repris v ... rs la fin du mois .dl septt:1nbrc, 

dire qu'il n'existe pl',,ls, nullt: part dnns le 

n1ondc dt: monnaie stable. Lts monnaies 
de presque tous les pays s'efforcent de 
1naintt:nir leur txisttnce et de conserver u­
ne stabihtt appartnte grâce au soutien 

procuré par le contr6le des changes. 

leur aspect normal. 
En ces moments ou l'é1notion et la pa -

nique v1ennent à se manifester, le pro -
blè1nc surgit pour les autorités qui sont 
chargée d'administrc.1· les affaires finan -

c1ères du pays, de sauvegarder une quan-

L'ESCOMPTE 
La voie poursu.ivie Jusqu'à Cl' jour 

tité d'intérêts. Il s'agit alors, en bloc, de~ 

par intérêts des déposants, dt ctux des ban-que tout le vaste territoire de l'l·~mpire 
st'S buis no1rs tombt! le glapissement d'un a été examiné très atiLentivement et que la Banqut.' c(nlralt:, en ce qui conc .... rnc la qucs ayant acct-pté les dépôts ,lt en som· 
renard en maraude. Dans le po:.ilailler, le résultat des recherches a pei'ID.ls d'as- fixation du taux d'escomptt: est de pous- dt:, de tous les intérêts vitaux relevant de 
les coqs vigilants murmurent un : c Crr .. ser au maximi.lm lts possibilités en vue de toutes les branch~s de l'activité économi -

. surer qu'il existe de grandes possibili-
crr .. » avertisseur. Les chiens, repus corn· . d' ,, .t ti to 1 . ts d mainttnir le. loyt::r dt: l'argent à son niveau que d;,,i pays. Dans le temps, on cherchait 

. . ,. . , tes ex1uo1 a on sous us etipolfl e • d d'' . d . 1 
me 11 leur arrive dt l etre une fois 1 en, Il d' bord 1 .b.l'té d le plus bas, et ce, dans le cadre des prin- ans ces moments t::inotton t.:t e pan1quel . . vue. y a a a possi 1 i e re· 
somnolent près de leur maitr.._. Et les ho· .. d uff" a.nt tar . li.m cipcs généraux des gouvernements de la à parer au dangtr par un palliatif, le mo-
tes de la ferme chantent "t r1·en·t. JOtn re une s is c au c1e a e11· 1 - C l . . . ' l 200 000 l l République. En 'tffet, le taux d'escomptelrato1re. ommt en 1914, i n ex1sta1t pas 

Douceur du So;. ·' Douceur de vi·vre, taire pour es ' . ta iens et pour d b . 1 J . 
u afficitl, qu1 avait été fixé à 7 °'o à la prt:- e anques nat1ona es, e moratoire avait 

les 15 millions d'indigènes et tout aus· " 
malgré la douleur qui s'assoupit d'année miêre semaine de l'année 1932, a été ra· été proclamé sur la demande des banques 
en année au fond de râme .. Encore si bien l'Afrique orientale italienne of­

fre la possibilité d'une colonisation dé- mené à 5,5 % le 2 mars 1 933 et à 4 % au 
QJ.Clqucs minutes et Je vieux va dormir. · Ier juillet 1938, taux qui t.:St appliqué en-
Mais soudam il tressaute : mograph1que toujours crois.oante et de core aujourd'hui. 

pOUl'Voir à la mère-patrie beaucoup de 
- Hé. là, Bcrgérotte 1 Qu· est-ce que tu 

? 
produit>; qui étaient jusqu'à prét;ent im- Les opérations de crédit effectué<, par 

la Banque Centrale en tant q·J'Institut 

étrangères. Or, sous le régime républicain, 
où nous voyons les banques nationnales 
organisé\:s pleinement, la Banque Centra-
le outillée de façon à pouvoir JOUer, à cha­
que instant, le rôle de Banque des Ban -as vu 'dl'" T"' . portés e étranger. res importants 

La chitnne abo1e funeuscmcnL Il se lê~ . . • d'Emission peuvent être classées en deux qucs, lt moratoire n'a plus de sens t:t nt: 
. . sont par exemple les g;sement.>; mine-

vc, fait quelques pas v ... rs la routt s1nucu- 1 d. ' ..• 
. 

1 
•.• 1 f . • , raux ecouverts. . On peut dcJa compter se qui surp otnvç a enne agr1ppec a . . 

. . . sur 1 explortat1011 de zone.:3 contenant : 

catégories principales, savoir : 
1) opérations traitées avec le Trésor 1 
2) opérations sur le marché. 

Peat être désormais, considéré qut.: comme 
un mauvais souvenir, surtout maintenant, 
où ce système n'a plus d'existence en ra1-flanc de coteau. Il d1stmgue une s1lhouet- "'"". f 't . t · 

t d b 
'è ~i.;1ne, or, er, c run, ::;u1vre e mica. 

e e oat de.rn re une lanterne rouge. , . . Nous pouvons txamint:r les opératio:is son dt: la structur<: dt:s régimt:s monétai-
D'autre parL les ctablissements rndus - ..• 

Pourquoi a~t-il peur sans raison ? Pour - traitét:s av~c le Trésor en les séparant enl res actu~s. 
triels dêJ"à existants son en train de se LE BUT ESSENTIEL quoi sa voix trtmble-t-elle ? Parce qu'il deux catégories : 

est vieux ? Allons donc 1 Il sait encore développer davantage surtout en ce qui 
concerne la fourniture d'énergie élec -commander aux hommes et aux bêtes, 1J 
trique, en vue d aider le plus possible sait s·en faire obéir. 

a) Avances à court terme consenties au 
1 

Assurer lt maintenir la stabilisation d<' 

Trésor en vertu des dernières modifies • fait de la n1onnaic turque, voilà l'un dt:s 

Horaire 
Mardi, Jeudi, Samedi 

Départ d'Istanbul 8,1 0 H.E.O. 
arrivée à Sofia 11,. • 

tous les jours sauf dimanche 
départ de Sofia 11,25 
arrivée à Belgrad 12,05 H.E .C. 
départ de Belgrad 12,30 
arrivée à Budapest 14,10 
départ de Budapest 14,30 
arrivée à Vienne 15,40 

départ de Vien ne 8, 10 
arrivée à Berlin 10,30 

Mardi, Jeudi, Samedi 

> 
> 

• 
• 
• 

d 'Hiver 
tous les jours sauf dimanche 

départ de Berlin 13,10 H.E.C. 
arrivée à Vienne 15,30 • 

départ de Vienne 7,00 > 
arrivée à Budapest 8,00 > 
depart de Budapest 8,20 • 
arrivée à Belgrad 10,00 > 
départ de Belgrade ~0,25 • 
a~ r ivée à Sofia 13,05 H.E.0 • 

Lundi, Mercredi, Vendredi 

départ de Sofia 13,30 > 
arrivée à Istanbul 16,20 , 

Lundi, Mercredi, Vendredi 
départ de Sofia 13,30 H.E.0. Départ d'Athènes 7 30 • 
arrivée à Saloniki 15,00 • arrivée à Saloniki ' 
départ de Saloniki 15,25 > départ de Salonik i 

9
,0

5 
• 

arrivée à Athènes 17,00 • arrivée à Sofia 
9

•
30 

> 11,00 > 

. Si le prix de retour est payé en même temps il est effectué une rédu 
t1on de 20% sur le prix du billet de retour. C· 

• geut~he Luhhansa, en outre, maintient les lignes aériennes de Berlin 
a ~nzig, Koen1g~berg, Copenhague, Stockholm, Munich Venise R 
et via Budapest a Bucarest. ' ' orne, 

Pour t.ou_s renseignements et pour prendre les billets 
gence Generale des ventes des billets d 'aviation. 

s'adresser à l'A-

HANS WAITER FEUSTE L 
Istanbul, Galata Ouais, 45. Téléphone 41178. Adr. tél. Hansaflug 
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Départs pour les Indes oc­
cidentales.- Le Méxique 

- Qui est là ? 

- Gendarme ' Je viens pour Rieux, 

la mise en valeur de ces ressources. Ce­
la donne une idée de la masse des ma­

tières première" que sous peu l'Italie 

tions apportées à la loi concernant la Ban buts poursuivis, depuis le premier jour dt: 
son entrée en activité iusqa'aujourd'hui ~.\ \()[.\ 
par la Banque Centrale. Les tnesures pri-

que. Le sold·e de ces avances est de 7,8 
millions de Ltqs à fin septembre 1939· 

" l.i ... b.111p 

dt• ( 1(·i1l'~ 1 + l lé<'l'ttl ure 
" .\aµles 15 

" 

AH."A d<· ( iè,,es 15 Xovembre 
Li rourne 16 

• M:m.cillc 18 • 
Jean. C'est ici ? 

- Pour le petit fils ? halette le vieuÀ. 
Je ne comprends pas l 

pourra obtemr de l'Ethiopie. Tout aus­

s1 satisfaisante sont les pertipecti ves a-

b) Avances au Trésor contre obJiga -

tions. Le solde de ces avances à fin sep • 

teJnbre i939 est de même 7 ,8 millions de 
11 1nonte le lon2 du talus, 

gricoles soit pour ce qui concerne l'ex-
s'agrippe aux livres turques. 

ses par les gouvernements dt la Républi-
que ·en vut de prévenir les résultats nf&a· I•r. ~I,\ltl.\ 11'- Ttie•le 

.. :S-ap't>:-; tils iiur notre co1nmerce extérieur, des re· 

percuss1ons de la crise économiqu .. mC'l:' -
------
OCEA\I,\ 

2 ll~n·111hrei Pour l'An1érique Centrale 
5 

et le Sud Pacifique 
IO ll~crmhrel 

tension des initiatives de colonil;ation 
ronces, se blesst:, mais ne sent rien en sa Quant aux opérations 

démographiques, soit pour la cultiva- . 
traitét:s par la diale, de la sécurité de la balan~e dl.!!) pa-

de T1wstc 
.. ).',,p)1·s 
"' ( ~~lll'S 

i1 : .
1 

~I R VlltGlLIO d~r - de flênes 2 Déc 
" llarcel one 4 D~r 
L 1s PiLI m:i.s 8 Déc chair tant tl souffre en son âme J . _ • banque directement sur le marché, le ta-

tion des prodwts comme le cafe, le CO· bl . è d 1 Id à 1 r· d - Père l<ieux, 
fai:t le gtndnrme 
tous cette nuit ! 

n·y a pas Q:J.e Je vôtrt.:, 
apitoyé. Y en a pour 

Un sili..nce. Le gendarme fouillt: dans 
son sac. Il <:n retire un papier. 

- Voilà. C 0 est pour rejoindre son ré­
giment .. 

Un autre silence martelé par les bgtte­
ments de coeur du vieux. Alors, c'e~t cvm­
me 11 y a v1ng ... quatre ans, mais un pt ·.i 
plus tard dans la saison : on n't:n ~tait 

alors qu'à la molSSon. Cette fois ll:, ~J~s 

sont battus et engrangés. Il y d v.u pa~n 
pour J.n an. Et puis ? Le fils .i ... son fJs 
t:n 1nangera·t-il dans un an ? 

D ... s pensC:es confuses touruen: en rond 
conune des 01seaux de nuit dan:;: ia !ète 
du vieux laboureur. Machina'trrent, 1; 

tend la n1ain, une autre Jnaln s :.av1111C't : 

un geste, un rien un monde ! 

- Et et les autres, qu'est-et qu'ils 
disent ? Ceux d;.,: Rîeutors, celui de la 
Ttrrade, les voisins ? 

- Ce qu'ils disent, père Rieux 7 Rien. 
Us partent. 

11 va s'éloigner sur ce mot dar comn1e 

, . . , eau c1·apr s onnc es so es a in e 
ton pour lesquels 1 Italie devait s a.dres- 1. • , 1• t , f' t b 

• , 1 annee cCOJ ee e a Jn sep cm re 1939 , 
ser aux marches etrangel'S. 1 diffé t 

---o--
LA SITUATION DANS LA 

BANOVINE DE CROATIE 

pour es postt:s ren s 
Fin Fin Sept. 

1938 1939 

--o--- . . . , J 0,17 0,10 Avances sur or et devises 
Belgrade 12 (A.A.) - Apres 1 accord! o,og _ Avances sur obligation• 1 

nwtional intervenu entre les Croates ~t 97 ,39 190,27 Portdeuille escompte 
le gouvernement royal, certamti extre-! LA CIRCULATION FIDUCIAIRE 

roist:s tentèrent de. profiter de. la li -1 Le volume de la circuH:t~i1n arc..isl !t· 

berte dans la Banov1ne de Croatie pour lrnouvcment suivant dtoi...i.--, I!J.3.l et t.:~t ex­

,;emer d.es désordres à .la suite de q~ot primé par des chiffres qJ• rei .. t.scr.tent 
les mamfeslat10ns. pubhques et les reu- ;le< billets pris <:n ch.rgc P•r la G"n~uc 1 

nions furent prov1so1rement 1nterd1t&. J ainsi que l'ém:ssion d~f J,illcts (m1s p:1r 
Vu l'apaisement général qui se manifes- 1 «Ile-même dans ks cond1tT,>n> Lxées por 

te de jour en jour dans hL Banovine del la Loi 'd les Statuts <t par~:'.<.:cment aax, 
Croatie cette interdiction fut abolie. '.inclinations des marchés de l'argent et du 

--o--- ! crédit, ainsi qu'au développement de l'é- 1 

LES VIVRES MANQUENT AU 'conomie du pays. 1 
MAROC..!~:"_GNOL 1 (Moyennes annaelles des billets de ban· 

Tanger, 12 - On apprend de CCasa -jque effectivemtnt en circulation. En mil 1 

blancs que les vivres comrncc1cent à faire' lions ) : j 
défaut au Maroc Espagnol,. surtout le riz, I 1932 157,8 

le sucre et les pommes de terre. Le mécon-' l933 J44,4 
' tentement de la population est très vif.Les 

un coup de couteau, mais qu'il est bien autorités prennent des 

Obligé de jeter au vieux qui défaille ... : cQntre les spéculateurs. 
mtsu.rrs série·Jst:s 

1934 

1935 
1936 

1937 

yements ainsi que du contrôle des f\.:S.sour­
ces en devises en vue de sauv!:tt;::irj1..r la 
n1onnai<:, ces mesures <lisons·n·JJ.S, ont 
chargé la Banque Centrale dt: ...:ev,nrs :m -
portants. Celle-ci s':...st efforc(e Jt: les ri:-m­
plir en assurant le rôle de mi!:liatr1ce c.laTls 
les paiements et encaissen1e·1ts tant à r:n-

(Voir la suite en 4b:nc P~&•) 

11 J}arfelortl' 15 " " 

Facilit · ~ d1• ,.,y:1111• ~Ut" les Cbcm. tic Fei· tic l'litat ilRllen 

Agence Générale d'lstanbu! 
l 1, 1 \l :\tumbanf', Galata Sara fi 1 ~kchi'!I t .\ 

l'élépltuue Ht!ï7-8-9, Aut bureaux de Voyageo ~att& T~l. 44914 86U 
" " '' W " Litq " 
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Lundi 13 Novembre l 

Le championnat de foot-ball d'Istanbul 

La • vie sportive 1 La presse turque Vie économiqueJ LA BO URS 
et financière. 

I de ce matin Suite ~e la :,ème pqe) L---------

ÂJJ1•ès u11.e 

Be§ill·f lt§ blJt 
1·e ltCO IL t1·e diSJ) Il t (>e ll 111·e tll(''tl t,. 
Galtl l11f;<t1·<1y JJ111· ,,.,, IJ11 t <t 

~~~•4EZ·~~]l;'c--~~~ 

1 térieur du pays qu'à l'extérieur, afférents ,. b 19Si 
Ankara 12 .,orem re j (Suite de la 2ème page) au commerce extérieur, dan; k; pairment 

de l'Etat à l'étranger, et ce, en ad~ptant le rapprochement germano-soviétique. . . 
. rufi d' d tous ces paiements aux nécesS1tés de la ba-ll revet la S1g cation une con am-

t La . lance des paiements. La Banque Centrale (Ergani) 
nation de ce rapproohemen . me~n- 'a assumé également un rôle dans le sys- Act. Banque Centrale 
tente que l'on percevrut dans .les r~ a: tème du contingentement instauré, en 1931 

Fener a failJi écl1ouer de\'anl r\ lli nlüy.-­
tions germano-1ta.1.tennes para.lt run.s1 . . é · d 

. aux premiers JOUrs de sa cr ation et ans 
devoir entrer dans une pnase ou elle Je système du clearing et de compensation 

1
s'ar.ti.rmera ,ouvertement.. . . lq:.ii remplaça le premier et qui est encore 

CHEQUES 
\..bauge 

I JPn._1rut, l~emagne navrut pas m .,appliqué aujourd'hui. Loadrel 
forme son alliee, 1 !talle lors de la. con- Voici Jet> chiffres qui expriment Je vo- New-York 

bonne pcrforma11ce de Süleymaniye Une 

BESIKTA~· I. - GALATASARAY: o 

1 
olus1on de son accord avec la. ltuSSle so- Jume de ces transactions depuis 1933 : Pa.ris 

'"':'...--~ -•<:.~ .o-:e>ec>ec><c"""'""°~cccccocoocoMOMa"'o'"'"cccacoocoMolC•llf rent à la rencontre. A J'entrée des deux é- viéti.que. On n'avru.t pas approuve à Ro· (en millions) Milan 
LE CLASSEMENT GENERAL quip<S la musique JOC!a les hymnes na . me ce procédé qui neta.t pas conforme s 

1. 
2. Fener 

21 
18 
17 

tionaux vivement applaudis. 1 aux oougauons Cie fafüance. Mais l'i:· Encaissements 
La rencontre débuta par une attaque i- talie n'avrut marufesté aucune mauvai- en Turquie 

Encaissements turcs 
à J' Etranger 

1 Sterling 
100 Dillara 
100 Franca 
100 Lires 
100 F. sW-
100 Florina 

La rencontre la plus importante de la 

sc~ptième journée dts le&.guc-matches d'Is­
tanbul se déroulait hit::r au stade ~eref et 
mettait aux prises • sous la direction de M. 
Necdet Gezenin, le leadtr Besikta~ et le 

champion de Turqaie Galatasaray. J 

3. 
4. 
5. 

Veta 
Beykoz 
Galatasaray 
1. S. K. 

16 
15 

1 

taliennc. Mais les avants de l'équipe oliem- se ~umeur. Au contraire, on avait pro­
pionnc du monde, privés des services des fitè Cie toutes les occasions pour affir­
farneux Piola et Meazza, n'avaient plus le mer et répeter que l'a.illance militaire 

1933 9,8 
1934 
1935 

14 
98,9 

G«iève 
Amsterdam 
Berlin 
Brwcellell 
Athènes 
Sofi& 

100 Reic!wnark 
100 Belgaa 
100 Drachmes 
100 Llrvu l· 

E 
~l 

Malgré la valeur des deux antagonistes 
et ne fut pas une belle partie, loin de là. 
Les :>agarr<:s, les irri-gularités, les discus­
sions, lts interventions des di:igeants et 
des agt:nts de !a force publique furent 
multiples. Dès le début du match, une dis-: 
cussion surgit à propos d'un shoot de Ha~-1 kr, les un, prétendant que la ballt"· avait, 
p{nt!tré dans lt:s filets d'Osman tandis que 
les autres soutenaifnt que: c'était un out. 
Finalement la partie reprit. 

5. 
7. 

J mordant de iadis. Aussi la défense suisse italo-allemande suos.sta.J.t avec toute sa 59,3 161 ,4 Prag 
100 

TchEcollov. 
Süleymaniye 1 s'en tira avec avantage de la situation . ,vigueur. l!.'n même temps, pour ne pas 1937 108,r 87,9 lg6 Madrid lOO Pesew 

15 
10 

m 
1~ 

Peu après.un nouvel incidtnt eut lie"J.Se­
lahet.tin, blessé, dut quitter le t..:rrain. Sur 
ces entrefaites Hakki marqua le sel!-l but 
du match grâce à un coJ.p de tête, à la 22f' 

minute. Après ce point, les irrégularités re 
prirent de plus be1Je. Par deux fois Hü · 
seyin et Fevzi fauchèrent Buduri à proxi­
mité du but, mais l'arbitre débordé et au­

dessus de tout.ne sanctionna pas le penalty 
flagrant. Enfin sous une pluie d·.! coups de 
pied. la première mi-temps de cette ren· 
contre bratale unique dans nos annales 
sportives se termina à l'avantage des noir 
et blanc 

Sans doute dûment chapitrés, les foot­
ba~Jcrs des deux formations en présence, 
commtncèrent la seconde partie du matèh 
avec plus de mi=nagements réciproques. 
Mais l'arbitre, par son incompétene"e tota­
le, gâcha tout si bien que les incidents du 
début se répétèrent. Bref, la rencontre de­
vin~ !amentable. Galatasaray passa à 
l'offensiveJ mais ses avants ne réussirent 
absolument rien. Quant à Bcsiktas, j0"1ant 
la défense, il ne put améliorer son score . 
Ainsi la partie prit fin par la victoire des 
leade~ du championnat par un but à zE­
ro. 

Il n'y a rien à dire de pl"..ls sur cette hon­
teuse rencontre. S'il faut chercher un cou­

pable, il est vite trouvé: le reier<e. Man­
quant de clairvoyance et surtout d'auto­
rité, M . Genni dirigea en dépit de tout 
bon sens cette partie qui n'a pas tenu ce 
qu'e11... promettait. Quand donc le.; 
matches mettant aux prises nos meilltur~.s 
équipes se dispul ront-ils correcttment ? 
Rivalité gportive n'est pas nécessairement 
synonyme de brütalité. 

FENER: I - ALTINTUG: 0 

Décidém~nt Ftner n'est p?us la grande é­
quipe du passé. Lts. Fcnerlls ne sont plus 

dans le tram, l..::;,ir onze baisse de sema.in<; 
en semaine:. Ainsi hier, chez lui, au stade 
de KadikOy, il faillit trébucher devant Al­
tintu111 dont la classe est plus qut moùeste. 
li fallait attendre la 25ème minute de la 
reprise pour voir les jaune·bleu prendre 
enfin l'avantai"t. Le point décisif fut mar· 
qué par Yasar sur une; OClle passe de Rt· 
bii. 

SULEYMANIYE: 4.- !. S. K.: o 
Prés ntant un onze amputé de plusit:urs 

tityla1res, l.S.K. s'est fait battre nettement 
par Sül~yminiye dont la forn,~tion étl::lit 
au 2rand complel. Celui-ci ré:.iss1t deux 
buts JJar mi·tem?s. 

BEYKOZ: 2. - HILAL. a 

Bf=ykoz disposa, au stade du Taksim, as­
sez aisément du dcrnit:r du classcmtnt gf­

néral, H1lâl. Le onze victorieux n1arqut un 
but par mi~temps. 

VEFA: 5.- TOPKAP! : o ! 
Ap1ès plusieurs défaites, Vefa a réus;>i 

finalement à remporter un s.JCCè3. Ce -
pt:ndant sa performance n'est gutre <:xtra· 
ordinaire, Topkapi ayant l'habitude de St: 

faire écraser. Vcla signa 1 but d.Jrant la 
première mi-temps t:t 4 autres à la reprist:. 

LES MATCHES DE SECONDE 

DIVISION 

Voici Ils résullats techniques des mal· 
c-hes de seconde division di~putés hit:r : 

Beyoglu bat Ga;ataspor: J-1 
Karagûmrük l>at Anadolu. 2-1 

8. 
9. 

Altintug g 1 Peu à peu la Suisse s'organisa et très à deplaire à l'Allemagne et pour ne pas 1938 nz,7 n4 226,7 VIU'llOVie 100 Zlotis 
Topkapi 8 

1 
l'aise sur son terrain, inquiéta souvent ·a i.ru;pirer de soupçons dans le coeur de Budapest 100 Pengoa 

10. Hilâl 5 défense de l'Italie où Olivieri faisait dé - M. Hitler, l'Italie s'abstenait même de Voici, enfin, en dernier lieu, un tableau Bucarest 100 Le}'ll 

aac:c:c:ccc:=cccr..r....oco:c:"'""""""""",.,..,...,..ij faut. Seule la ligne de dtmis des Azzuri , faire connaitre ouvertement si elle où l'on pourra voir les résultats obtenus Belgrade 100 Dinars 
lj demeuré' intacte, donnait satisfaction.Ce- poursuivrait ou non sa politique anti- par la Banque Centrale dans ses différen- Yokohama 100 Yens 

pendant, quoique défavorisée par l'absen- komintern. tes branches d'activité. Le bénéfice net dt Stockholm 100 Co 3 
Ankara. 12 - Voici les résultats ùes par- cc de leurs meilleurs éléments, les Italiens Les Italiens viennent d'abandonner la banque pour les années 1933-1938, 'e Ml)!>Cllu 100 R.o:bJ~ 

A ANKARA 

ties de foot-ball qui se sont di,putées au fournirent une très belle partie, pleine de cette politique prudente à l'égard des dividende distribaé eux actionnaires, ainsi ==='---'='-====-----d 
stade du 19 mai · science et de courage. Les remplaçants d.;s Soviets qu'ils avaient suivie jusqu'ici.\que la proportion de ce dividend_e à.la par- Théâtre. 

Grnçkrbirligi bat A. F. Güçü · 5 à 
1 

vedettes indisposées, sans briller autant Et en adoptant une politique nouvelle, tie du capital non versé Y sont indiqués. l't 11 ,ll~l'i'j' ,"! 
Maha!izgüçü bat Demirspor: 4 à 

0 
qu'elles eP pour cause, firent de leur mieux Us ne paraissent pas se préoccuper des IL la Ville 

Bl'rlikspor bet Günes: 4 à 2. • é · · d d · 01 d 
et s av rerent JOue"..lrs e gran avenir. répercussions qu'elle pourrait avoir sur /o u 

RENCONTRES AMICALES 1 Quant à la Suisse, elho présenta une for- l'axe Berlin-Rome. Années bén6ficc net divid. aux Capital • 

Deux rencontres amicales ont eu li.:u mation ex.cellente où ne manquait aucune En présence de ces faits on ne peut) milliers actionnaires non versé Section dramatique. Tepeba~ 

§ERMIN hler au stade de Taksim. La première vit des étoiles du ballon rond helvétique.Fol- s'empêcher de se demander si l'histoij 1932 i.472 5,14 8,26 
, ff K t 1 t Beyoglu Après u- kment encouragée par les spedateurs, la re se répète. On se souvient, en effet, 1933 r.349 4.83 7.81 

sa rontcr è urd~ ust'.'e 1 •. de~ adversai représentative de la Confédération fit une ~·en 1914 l'Italie était alliée de l'Alle- 11934 t.521 4,95 8,37 ne parue tr s 1spu e , ... s i 1 nr..t:l 

6 10 30 è t d à dos Chaque team magnifique partie et somme toute mérita magne et de l'Autriche-Hongrie. A l'é- 1935 2,.,,,,.. ,25 · res retourn ren os ' 1 • 6 to.6
4 d b t la victoire. La Suisse a démontré ainsi qu poque, ses alliés avaient a.dressé leur 1936 2,>04 ,45 marq;iant eux u s. 1 1 6 

D' .,,. 1· b tt't Galatasaray B elle se place au tout premier plan du foot- ultimatum à la Serbie et avaient atta . 1937 2,152 ,32 autre part ..,.1s i a 1 · f . 6 
b à r Produit une for- ball earopéen. D'ailleurs seule une pareille qué ce pays sans la consulter et sans 1938 2,210 ,4o 10,60 

par 2 uts o sans avo1 1 l 
. . •formation aurait pu avoir raison de l'é - demander son approbation préalable. 

te impr~l:'~KARA-ISTANBUL 1 quipe italienne, qui, quoique lourdement Le résultat en avait été la dénonciation . En dernie~ lieu nous voulon3 relever corn 
. . , ! handicapée par l'absence de Piola, Colaus- par l'Italie, de son alliance. Il semble bien los actions de la Banque Centrale 

Les JOU..:urs faisant parue du mi~te. d ls-1 si, Meazza, Olivieri et Biavati, défendit que, cette fois, le moment approche, où sont considérées auprès du citoyen turc 
tanbul qui doit se mesurer à celui d An · 

1 
ses chances avec un brio et une ténacite M. Mussolini répondra au geste de M. comme un placement avantageux. En ef-

kara, quitteront notr~ ville demain sot~ .a 1 au·dessus de tout éloge. Hitler qui -s'est entendu avec la Russie fet, une action de valeur nominale de 100 
21 h M. Kemal Ha!tm. agent de la Féde-, "t' dr . Ltqs a une valeur moyenne de 100,9 Ltqs 

t . · à 1 tanbul les accompagne La\ Aprb la rencontre, M. Pozzo, sélection- sovie 1que sans pren e son avis. 1 Bo 
ra ion s ' · · dé é · D'autre part il faut tenir compte du à la arse. remière partie Ankara-Istanbul se dérou- lneur umqJe, a clar que le team serait . ' . • • . . LES ACHATS DE TABACS DE LA 
P . b t d ù modifiée en vue des prochaines r.ncontres fait que 1 lta.lie parait vouloir creer une lere mercredi 15 novem re au s a e u . . • YOUGOSLAV / E 

1 - 1 internationales notamment Itahe-Allema- zone de sécur1te dans les Balkans et la 19 Mai. D'après les rum<:urs e onze repre- 1 • . ' . . Une déJégation yougoslave est arrivée 
sentatif de notre ville serait ainsi formé: 1 gne q~1 se disputera. à ~rhn et Ita11e-You- Méditerranée. en notre ville pour se livrer à des achats 

GARDIENS: Cihat (Fcner).- ARRIE- goslav1e devant avoir heu à Florence. Il s.o LA DEMOBILISATION DE L'ARMEE de tabacs. Elle a eu samedi quelques con· 
1 pourrait pourtant que le prompt rétablis- BULGARE 1 

g; ~:occ:i::J:cc: cccc:nc:=ic::u:~ococccoo 1 . 1 . tacts avec les intéressé~. _; Il est probable 
;-QUI A MARQUE LE PLUS DE sement des titu aires permette à M. Pozzo M. §ükrü Ahmed enregistre avec sa- qa'e!le parte pour Ankara après le Bay-

BUTS ? de présenter encore une fois la grande é- tjsfac.~ion dans fclkdam /a démobi- ram. 
36 quipe italienne, celle qui tint en &:hec les 1· t. b /& Et ·1 és e 

1. BEll§ikt~ du is~ ion . u e~re~ ' r ume comm 1 On sait qu'il y a une dizain ... de jours . 
G 1 t 22 1 Anglais et remporta z fois la Coupe 1 s t 1 t t d I B lk 

2. a a asaray uz a sr u~ ion . ans .es a ans : , une autre délégation yougoslave était éga-
3. !. S. K. 18 ! L E Ç 0 N S DE V I O L O N p:l.r Le danger d une mva.sion a~em~d~ Jement arrivée ici. Son but n'était pas :a 
4. Fener 16 :professeur diplômé du Conservatoire de ne se pose pas actuellement. L actLVJte conclusion de nouveaux accords, mais sim 
5. Vefa 15 !Saratoff.. des Soviets qemeure dans un cadre dé- lement des exportations communes d'o· 
6. Beykoz 14 1 S'adresser Bu··yu··k Bayram Sok k N- 6 terminé. L'Italie est favorable au main- :ium. 

9 a 0 2 · t' d 1' • uiti'b balk · t • 1 7. Süleymaniye --··-· . 1 Len e eq re an1que e a a -----------------
8. Altintug 5 ~ Leçons d'allemand !constitution d'~ bloc balkan'.qu.e sui - qui est convaincu que celle-ci ne peut 
9. Topkapi 3 ~ l données par Professeur '\Jlemei:d dip!3- I vant ses conceptions. La Bulg.ar1e

0 

con- être assurée qu'à la .ionditie>n de sau-
10. Hilâl 2 § mé.- N .. uve<;c méthode radicale et ra . serve sa neutralité. La Turquie, lAll - vegarder avec autant de soins les inté-

. ...ocr....,.,.""°'"~~~"""""""..,,. i pide.- Prix modestes. _ S'adresoer P'I' gleterre ~t la France sont ifav~rables rêts de nos voisins, il a réussi actuelle-
RES: FaroJk (Gal'Saray) d Hüsnü (B< -J écrit au journal c Beyoglu • 80115 

1
au mruntien du statu quo balkaruque. ment à assurer non seulement son ave-

Section de QOmédie, l•tiklâl caddPf 

ON CHERCHE UN COMPT~ 

BREVET A CEDE~ 
Le propriétaire du brevet No 249; 

tenu en Turquie en date du 10 No\'· 
et relatif à un procédé pour la fabl'' 
tion de nouveaux prod:iits de condt~ 
tien•. désire entrer en relations avec lf

5 

dustriels du pays pour l'exploitation JI 
brevet soit par licence soit par verite 
tière. 

Pour pJus amples renseignements 5 

dresser à Galata, Per.;embe Pazar. A 
Han, Nos 1-4, 5ème étage. 

BREVET A CEDE~ 
Le propriétair.: du brevet No 246.I · 

ten:i en date du 3 Novembre 1937 el . 
tif à •des préparations cosmétiquef' 
sire entrer en relations avec les ind1.li/ 
du pays pour l'exploitation de son · 
soit par licence soit par vente entièt" 

Pour plus amples renseignements ::li 
dresser à Galata, Per~embe Pazar, ' 
Han, Nos 1-4, 5ème étage. 

BREVET A CED~1' 
Les propriétaires du brevet No 143' 

tenu en Turquie en date du 23 NoV·:11 

1931 et relatif à •un procédé de prl~ 
tion contre infections• désirent eritt' 
relations avec les industriels du pays 

1 
l'exploitation de leur brevet soit p•f siktas).- DEMIS: Esat (Fmer) , Enver/LEÇONS D'AL. LEMAND , ..... M. ais il ne suffit pa.s, croyons-nous, nir mais encore celui des Balkans. Nul 

d 1 d B lk 1 d d • l'E ccnce soit par vente entière. (Gal. Saray) et Celâl (Gal. Saray).- A • e 01gner es a ans e anger e doute que cela ne promette a urope , . ts 51 
VANTS· Melih (Fener). Selahettin (Gal. i guerre. Si réjouissante que soit la si- malade une ère de convalescence moins Pour plus amp.es renseignemen ,.~ 
Saray). Ceinil (Gal. Saray), Hakki (Be-J Une publi~ité bien faite est un ambas- tuation actuelle, il faut constituer un pénible dans le nouveau régime de dresser à Galata, Pè e~be Pazar. 

sadeu d t d 1· · Han Nos 1-4 s me étage. / siktas) et ~ref (Besiktas). ' r qui va au evan es c 1ents bloo en vue de rendre perpétuelle la paix traitement auquel elle sera a.stremte l ' ' _./ 
11 sau:e aux yeux que ce mixte n'est pas pour les accueillir. dans les Balkans. Les circonstances dans l'avenir. . I PréparaJions spéciales pour JB1 

la plus forte formation que notre vil:e peut : sont exceptionnellement favorables à Oui ! pendant ces deux )Ours que 

1 

écoles allemandes 

mettre •ur pied. Des footbaUers de pre - Robert Collège - High Sc:hooI cet effet. nous resterons sépar;~s .de nos lecteurs (surtout pour éviter les classes prép•'~ 
mier ordre manquent tels que Fikret et Professeur An111laia prépare efficaceme~t li DANS L'A TIENTE... un grand nombre d evenements tpeu - , reo) données par prof. allemand d1pl 
Buduri, très c-...rtainement les deux meil- et éneriiquement 61.è:vcs pour touœa lêa Que se passe.ra~t-i/ dans le monde au vent survenir et modifier de fond en --S.'edresscr par e:crit au journal so'Î 
leurs avants optrant non sei.ilement à ls- kolcs anilaises et am&icaines. _ . cours des der.1x jours de Bayram , se comhle la situation que nous suivions de\REPETITEUR ALLEMAND. 
tant.ut, mais mêm~ en Turquie. Par ail~ 1 Ecrire aoua « Prof. Angl. ,. au Journn!.1 demande M. Nadir Nadi dans /e loin jusqu'à présent. 1 -~ 
leurs, la ligne des d mis ne no;.is paraît pas 

1
1 cCümhuriyel> et la «République> : Ces événements ne peuvent néan - PIANO A VENDRE, cordes croisé"• 

solide. Ah Riza devait Y figurer et Esat Nou ons _ ~ t• L Grâce à la politique que poursuit no- moins nous toucher et nous intéresser dre en fer. S'adresser, dans la matiP/l,,pt 
't ét ~ m1e1x comme pivot qu'à l'a1lc ' 5 pri n, ~rrc~:vot'\v?.n • l" b d la .ttf1!' 

aurai _< . , , · 1 01 .>.,~1. n• .,·•r•ir,_ que •tJt un 98 ,• trc gouvernement, qui se préoccupe a- qu'en tant qu'un des mem cres e Saksi Sokak, No io, Jbrshim AP•"· 
Enfin Husnu n est plus ieun< et 

1 
ex;>énen-1 côté de IH fPuille. vant tout de sa propre :sécurité mais· famille de la civilisation européenne. J' (intérieur 6), Beyoglu. 

cc ne supplée pas à la vitesse et à l::t '.l'«>U- ' ' 

p:c.ssl·. Pourqu01 donc nos sé!e ... tionu ~Jrs ·-~--:-::-~- -~ ~-~·~~·~ ~~---...-..... ·- ....... --··-· ·-· ·- -·· ·•-.: ............ .., .. ---,,/ 

cra1gnent-îls d'innover ? Faire appel tou · 
jours aux mêm..:.S s1 surtout ceux·ci sont 
des vétérans est une sol.1uon paresseuse. 
Et puis poûrquoi confiner toujours le choix 
sur Fentrt, Galatasaray et Besiktas? N'y 
a-t-il pas des éléments de valeur dans d'au-

;, 
• 

t 

• al)!' se montrer de plus en plJs « à la page • , s'élargit J:'ntre la terre et ceux q Ji 1• ~ 

pourquoi pas ? On gagnera du temps. tent, l'esqmf qui prend le vent. D•0 ',,. 

Nous nous rendrons ·ensemble au Baur - 1 restait 1à, suivant çles yeux cette rll 
get. Qu'en dis-tu, Danièle Tu reviendras f ailée qui devenait si pdlte è l'horit00· ~ 
par la route avec Je voiture. Blandine l'attendait, glaciale. evef 
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~QUI A REÇU LE PLUS DE BUTS'.' • 

Paris, elle approuva : 
- Entendu ! prise. _.1e 

o~"' Blandine, qui achevait de dresser le La servante artîcula, avec une 5 
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t1eg e S 1 L 1. B~ikta~ 6 

1 
co<ivert, haussa imperceptiblement les é - violence : tlt 

1. Fener 6 
1. Galatasaray 6 
4. Beykoz 10 
5. 1. S. K. 12 
6. Veta 13 
7. 
8. 
8. 

10. 

Altintug 
Süleymaniye 
Hilâl 
Topkapi 

15 
18 
18 
35 

qu'il peut faire beau ! paules et jeta à Mme Anninguet un re- - Vous n'auriez pas dû pennettt< ç 
Elle n'était que joie, goûtait, comme un gard noir. Jamais ! A' 

fruit acide et vermeil, le printemps de Ja LeS1tée d'une mallette neuve, étrennant - Comment ? lit ~chciment Mrne 

DEUXIEME PARTIE 
VII 

terre mêlé au printemps de sa vie. 1 une tenue de voyage, le feutre enfoncé sur minguet. glJll" 
- Oui · · tu t'en es aperçu ? / - Tu m'accompaanes là-bas ? proi;.to- ses boucles, Odile, joyeus~. était partie a- Mais, regrettant cette algarade, . 

11 
JI 

1 Qu'Odile commandât, dorénavant, tous sa Guillaume à Danièle. Un court voye- vec son père. Mme Anninguet revoyait le dine avait disparu. Cc voyage en a"'0 dt 
les actes de Guillaume, to..LS ses projets, ge, pas fatigant. ' terrain d'aviation, son petit air campa · bo:.J.leversait. J:isqu'au moment où 19 cilfS 
la preuve n'en était plus à faire. Mme Ar- Elle hésita un instant - espérait • elle ' gne pour oiseaux de toile, il lui semblait pêche annonçant l'arrivée des voysg 
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LES MATCHES DU BAYRAM lccaccaaaccaa acccccccc ::ecce=~ 
minguet le constatait. Peut-êt.re, au dé- que son mari la prierait un peu ? - et, respirer encore cette atmosph~e légère, fut remise, on ne la revit pas. t&' 
but, eût-elle pu combattre cette emprise. finalement, prononça les paroles atten _ I cc silence qu'interrompait, de loin en loin, Profitant de sa soH·tude, Danièle. te-·flét· 

Le 
~r 
l\'G11v 
tut , Un tournoi a été mis sur pied à l'occasion 

des fêtes du B~yram. Participent à ce tour­
noi lts tcams suivants: ~isli, 1. S. K . Ga­
latasaray et Beyoglu. 

La prcmlère série des rencontres aura litu 

1 . . matt Lassitude '! Désenchantement ? Elle s'y d:ies : 1 ... vrombissement d'un moteur. Avec q:.iel- demain, prolongeait la grasse 
5 

si 
et était vite résignée. Il 1U1 venait, avec l'â- , - Emmène plutôt la petite. Ça lui fe-

1
1; désinvolture Odile montait, après un quand Marie-Thérèse fit irruption dao ~isli notamment ;>ourraient avantageuse· 1 

ment fournir des joueurs po1.1r rajeunir lts ge, tant dt: détachement ! Elle ne faisait. ra un tel plaisir ! bref embrassement. dans la ~arlingue, dé- chambre. 
1 

::i voi.J5 
rien pour reconquérir sa place, se lais. ·/ - Un voyage, maman ? Où donc ? couvrant, plus qu'il ne fallait, ses jam • - Vous ne savez pas la nouvel e · cadres de notre quasi im1n<..1able représcn-
sait évincer et, nouvelle pauvre, se corn. questionna Odile. bes fines . . . avec quelle aisanct\ ensuite, ne savez pas ? tative. 

tres équipes ? Bcykoz, Beyoglu, Vefa 

demam mardi. Voici dans quel orùre el- LES MATCHES INTERNATIONAUX plaisait dans son état de pauvreté, re - - En Angleterre. elle s'installait près de la vi•tre, à la droi-

l•'Ul" 
Cf'lr~ 
• 4{lns 

les auront lieu : 
Galatasaray - !. S. K. 
~isli - Beyoglu. 

gardait vivre son mari, notait, presque in- - En Angleterre f te d' Arminguet! Souriante, elle attirait et 
SUISSE BAT ITALIE PAR 3 BUTS AI consciemment, ses réactions .. L'enfant lui sautait au cou, puis, ne Tetenait les regards. c Rien ne l'intimide, 

Zurich, 12 - C'est devant une assis · Odile rentrait du cours, fraiche, lisse, doutant point de l'acquiescement de son <:Ile est étonnante songeait Danièle. Et 
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%1 
cl/li d 
llart 
'ec~ 
~a ç 
~Otn Le toarnoi sera poursuivi mercredi. 

si~me jour de Bayram. 
troi-

' tance considérable que s'est disputée la tendait ses belles jo~es ambr~s. pulpeu- père, -se tournait vers lui : puis, ç'avait été le moment d'émotion 
rencontre internationale Italie-Suisse. De ses. On ira par avion, n'est-ce t!iès ? .q_u"étlrouvent encore, à voir décoller l'a · 
nombreuses autorités helvétiques assist~ • Bonjour l fit-elle joyeusement. Ce - Mon Dieu, fit GuillalUile, résolu à VÏO!l. de vieux pilotes, l'étroit espace qui Buimevi, Babel<, Galata, St-J>idTC 


